
VOL. IV -NO. 41 MONTREAL, 18 MARS 1893 PAR ANNcr, $2.50
1i NuumcRo 6 Cr.

"I

7s ?'

k'---

i

"'1'' - wt

jil;

't,

t~ '~~'2'

Sk

p

A

J' DVC)IFE I U J>1T -L11.



LE SAMEDI

PUBtLICA TION LJTTÉI~U R, IUMORISTlIQ U1
SCRlNTIb'IQUR ET SOCIALE,

REDACTEUR: LIONEL DANSEREAU

Un An, $2.50. -Six Mois, $1.25
(STICTEMENT PAYABLE D'AVANC}>

S'adresser pour les informations, les abonnements et
Les annonces aux gérants, MM. I'oin<ti, lE5SErrE
Cie, No. 5t6 Rue Craig, ou par lettre à
LA SOCIÉTÉ DE PUBLICATION DU IlSAMEDI,"

MONTRÉAL.

MONTRÉAL, IsiMARS 189.3

Les mendiants font d'excellentes affaires d'a-
près le principe que rien ne réussit comme l'in-
succès.

IJe voudrais bien te voir recommencer! " di-
sait un branache au sauvage qui venait de le
scalper.

Le riz a été introduit en Europe par les Sar-
rasins ; il l'est maintenant dans les Chinois par
des petits; bois.

Nous avons remarqué que les cilices portés
durant le présent carêtue ont trois collerettes
garnies en fourrure.

IPour trente sous, disait Merino, j'ai eu vingt
sortes (le viande dans un restaurant.-Coni nent
cela ? - J'ai dlemaindé (le la f ricassé.

Beaucoup de personne.4 sont d'opinion que si
la société gagne à l'exécution des lois, elle ga,«ne-
rait e'ncore plus à l'exécutions des avocats.

IUne réception, disait un père à son fils qui
le questionnait, c'est une réunion sociale où l'on
a la chance (le parler à tout le mîonde, excepté à
lat maîtresse de lat maison."

Opinion d'un paribien sur les drinks aitiéri-
cains, pendant une tournée dans les bars de Mon-
tréal : IlGin fils, whîskey soeur ! Comme on a
l'esprit de famille en Canada ! "

Réflexion sincère de Serrelapogne qui vient (le
se briser trois dlents dans une chute ".I Lit guigne
ne ine lache pas: (lire que je nie suis achété une
brosse à dents hier seulement! "

IGarçon, lit un client de restaurant, en con-
teniplant les proportions microscopiques du mor-
ceau qu'on lui apporte, donnie-moi un cure-dent,
en cas que ce steak tombe dans ma lent creuse."

Vous ne savez peut-être pas pou rquoi la lettre
IL ressemble absolument à lat St-Valentin ! C'est
qu'ello est eii plein milieu de FévRtier, qu'elle
ouvre la Route aux timides et qu'elleý forme les
amouReux.

àIAL EXPLIQUÉ,

Cliente chez un chrct. le villa ge.-Je vou-
dIrais deux livres dle ni-.

La /aau u irct'Nu n'en avons
pas ; mon0 mariî nn'a pu si' prcciii' de cheval cet te

La eÎ t-,unrn'at~n S'en retournant-
Si î'ow. pe'ný(. que je' vai el) 111aage r davantage
de votre s;tuci.,s>v di- cheval

AiINSlIiVA LE MiONDE

Le mn"i <haad el 110)1 Commi . - Rtetourniez citez
PIs ni fard' aujieuid ': c.i et faites-le payer.

Le <'on,is-Oui, îm'oti,ieun ; et comlme c'ebt
sur la route, je percevrai ce-t autre mntant de
mionsieur B.'ut' r, en passant.

Le marchand. - Ohi! non!1 Reuter' a des
moyens, lui ; attendez qu'il vienne payer.

LE SECRET DU BON SAVON

Le spectateur. - Poutrquoi jetez-vous toute cette
poussière dans la chaudiere au savon ?

Le labricant.-Mais, imb'écile, quand nes
clients trouvent leur eau si sale, après le lavsge,
faut bien qu'ils restent convaincus que mon sa-
von est bll.

UNE CLASSIQUE

Lue, lisant un journal.-Ma foi, on ne peut
ouvrir une gazette sans y trouver quelqu'aff'aîre
fin dle siècle.

Elle.-Oui, je l'ai reniarqu 4. Pourquoi cela,
donc

UN HOMME RENSEIGNE

La servante -Mademoiselle Ilélènp, monsieur
Jéroine (st à la porte.

31I. Ia ynaond (eu Visite) -De grâce, mademoi-
selle! J'ai quelque chose de très inmportant à
vous communiquer Faites lui dire que vous êtes
engagée.

DlUe llélème.-II le sait bien que je suis enga-
g~ée: c'est à lui.

INSTKUIT PAR L'EXPÉRIENCE

La< aîn-udiant-. -- Nies enfants meurent de faim. lion-
ie. muni dlonc la moinîdre petite ceate qtue vous avez (le
t ro P.

Le Ioe'<,r.- l'h je connais ça! Adam, eni avait une
'I e trop, luii aussi. V'ous savez ce qui lui est arrivé. Pas

bête, moi.

I»doerhci de ni e.M ie marier? Jamais ! Est-
ce que M%1inervc, la déesse de la sagesse, n'était pas
céliîataire?

Jfinmi.-Poua,! EtSalomu, le plus sage des hommes,
est.ee qu'il n'avait pas trois ceuts femmes?

DANS UN REMOUS

M. G'randiose, regar-dant passer un remorqueur
touant des barges.-Voilà bien la vie, ma chère.
Le remorqueur, c'est l'homme s'épui.ant en ef-
forts incessants, tandis que la barge, c'est la.

Mfadamne Grandiose. - Oui, je comprends
l'homme, c'est lui qui fait tout le pouf, tandis
que la femme, c'est la barge qui p)orte tout le
fardeau.

DOUCE IMPUNITË

Le grand homme d'Et ut au sténoraphe.-
Vous avez laissé le banquet <dans un triste état
hier soir.

Le stéitogrape.-Je l'avoue; le dernier verre
ni'a mis tout à l'envers.

Le grand homme d'Bt,'at.-Et la conséquence,
c'est que vous avez rapporté mon discours d'une
manière absurde. Votre rédacteur en chef a dû
vous donner un savon ce matin.

Le siénographe.-Pas du tout, Il m'a seule-
ment dit qfu'on voyait bien que vous vous étifz
grisé.

CONJECTURE DE GRAND CRU

Juleti'.Jene vois p~as ce que Snîilh trou% e
d'enivrant <lains le langag«e de mtademoiselle
Vertdepomme.

Eulalie.-Parce qu'il est extra .ec, je suppose.

LES PARENTÉS NON PRÉVUES
PAR LE CODE

L'étudiant en droit. -Patron, voulez vous me
laisser m'absenter cet après-midi? J'ai promis un
tour de voiture à ma soeur.

Le patron. -H-um ! Votre soeur ! Vous est-elle
parente?

CIFARITÉ BIEN ORI)ONNEE

Brigue.-J'ai fait une bonne action, aujour-
d'hui.

l'rine. -C'est assez rare. Qu'as tu donc fait 1
Brique -J'ai donné un paletot à un pauvre

homme.
'Irigju.- Fichtre! C'est beau.
Brigue (se canibrant).-Comment trouves-tu

qu'il nie va?
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QUIUAWT ES E,1XPRFESSIONS 1)io' I>( )K II

1 Il
L'innoreue nm et, foule aux a,;. Jutpiter méditant un bliiii.

I(1
Sat~ïalzo, jî-'e.N'a firj que d"eux .a-ts,

nhi~n'a pi q emp/i. loir î >,!r<.I Qceu . ,,r

- 0.. . u. i ttendez. . . Je n'en
prends pas.

VI
-Je penÏsais si bien d'emporter

av.ec ma straiglît. Voyez dloue !

Vil vil I
-A. .. Ai~ !... [la! Batsltu ave

quatre damies.

QUELQUES RARES TYPES

Elle est rare:
La jeune fille qui ne croit pas qlue toutes les

autres sont laides;
Celle qui ne s'emprisonne pas les pieds dans

des chaussures trop petites;
Celle qui ne craint pas d..; montrer un bon ap-

pétit,;
Celle qui ne s'arrête pas à toutes les vitrines

des magasins;
Celle qui chiante sans qu'on la prie pendant

une heure;
Celle qui peut recevoir une lé(gère politesse

d'un jeune homme sans penser qu'il l'aime éper-

dûment;
Celle qui ne s'étouffe pas dans son corset;

Celle qui préfère un livre dle cuisine à un ro-

man ;
Et celle qui peut acheter des épingles et du

calicot sans se faire montrer toutes les miarchan-

diseî du magasin.

LES INCONVÉNIENTS DE L'AR

Un collî-ctionneur voit un jour la date de

IOAI " gravée sur une pierre au deussu de la

porte d'une écurie.
-1l me faut cette pierre, dit il, coûte que

coûte.
Puis s'adressant au proptiétaire

-Vous êtes-vous procuré, dit-il, cette pierre

des ruines d'un vieux châkteau 'i

Le propriéaire.-Je n'en sais rien; mais peut.

être mes ancêtres l'ont-ils prises la quand ils ont
bâti l'écurie.

L'amateur. - Combien voulez-vouis ine la yen-

(Ire 1
Le propriitaire-Puisque vous y tenez beau-

coup, je vous la laisserai pour quarante dollatrs.

Le marché est conclu avec la condition que le

lpropriétaire porte la pierre chez l'acquéreur.
Le lendemain le paysan arrive avcc son far.

deau et l'amateur s'écrie stupéfait :

NATURE ÉLASTIQUE

L'agentdiualoî Quelle est votre nationa;l ité?
L'entp-anie. -Ilulandaise.
L'alient. -Quelle est vi)tre occuipation?
L'7rnti',l-tle. -Bonne françai.se.

-Mais ce n'est pas celle q'A j'ai acheté :celle-
ci porte la date die ISOI pendant que l'autre
était de 10OKl.

~-Ca ne fait rien, dit la propriétaire, c'est le
maçon qui l'avait posée tête-bêche. \1ou pourrez
bien en faire autant.

UN EXPERT

lBeloi-gnon tient une petite épicerie sui, la, rue
8te,-CFthoritte. Ce n'est îîas qu'il a beauc-oup de
choses, nmais il excelle clans l'art dle faire des pe-
tits paquets tout à fait cluarnianti..

L'autre jour un client vient lui demander une
livre de café.

-Je parie, dlit ligoque porsonne dlans
la ville ne0 petit faire un paquet aussi pol it <lue
moi.

-Je vous crois, répîondcle1 client, lparce qu'il
ny a pas un homme (lui peut mettre une chuopiue
cde whikey clans une anssi petite bo~uteille que
les vôtres.

Be/la.-Anelie Elo est bonne commuie dlu bon

Laura.- C"est donc cueekt 'el est si collante
en soirée!

1 IEV 1 N ETT -E

Si l'on vous écrivait
IJ ous inu i M, . oit lira 4 or,.

Que com priend riez-vous 1
lam réponse est sur la page suivante.
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S flIJTIîN DE,' LA DEVINET-'iTE Il L LUSION VITIEDE!UU''

1.e e us inîvite sants céréimonîie ; oit boira sa ns
eau votrti saLfte."
Ex plicationm I L'i dams l e mtot inijte et i l O ,

J'ai (lote écrit le stot sans eerrer maon i.
Le laot bira est sans o ; dle nmiéne (lue voe et

sans t.

LA R ÉCO LTE D U "S AM EDI1

(.9 trae rs le. joiiritat.r Pa-,sicnms.m

NMiaate NI... a été fort jolie, tmais elle est,
commie ont (lit, sur le retour.

Sa femnmie (le chamnblre, unt iii iiois (le ix. -
h uit lits à~ pe inie, la comîplimn tai t.

-- El bijen, (lit itadaîne MN.. ent se regardant.
coinpi aisa luit ent (lanls une glace, <(lue doit nericz-.
voeus pour a'% <iii. ita beauté 'i

-Nia foi, nmadame, répond la soulbrette, ce quei
vous donneriez pour avoir mon.t -âge.

1l est ,à prévoir qu'elle nie s'éteriîsera pas dans.
la maison.

Bétchîaimel, nouvellemîent abonné au tlptie
Veut, cn 1m toittrer I t- foi tCtioli ie' miellt à sont aMiii.

-Tiens, I ti (lit tlJ %,j i ens d'avertir i.ma fet mmme
(lue ntous iîliotî eîemîb ce soir. M\ets l'ore-ille
à l'appareil, et tu vas l 'e'ntelndtre imti r(toiîdrîe
q1u'el le a p:î faitetmut coimpjris.

L'aîmi écoute et enîtend:
aT ur;ii8 bieît pu te dlispeniser d'inviter cet.

Madaîtte re.toit une nouvelle domiestiqîue.
-N 1s flIle, si vous n'avez pas (le ctertili-

cat, je nie peux pas savoir pourq~uoi vous êtes soi-
tie (le (litez vos dlerniiers mtaitres?

- Eh bin, est-ce (lue, mi, .10 demtand(e à atf-
damite pour quelles raisonts sa derièîre bmonne l'al
quittée?

Une dame reç i ioi t (lis ''teau à ad(otitici le.
-Je suppose, dlit-elle au porteur, tout miii ent

dlégustant ut, m1e. vous avez le lîithceduni g-
teait 1 par-ci par là?'

Le ~4isr.-ot u-tcela '
La lame.-Oi, tie vous arrive t-il pas, cite-

min faisanît, d'm't miianîger uit dei te-mpîs à autres?
Le 1piIissier.-Oit! itu, ça nt- fmrait pas l'af-

faire ; je tule contentte <it- les lèclîer.

hi-is e sur l 'alb umi de la ima rq uise do (C..
-Que-lle dure~ cho..se que la vic Il y a trente-

ails, j'avais les~ chemveux nomirs et les dlents bîlant-
ches. Pourquoi ai-je aujourd'hui, hélas !les dents
noires et les cheveux blattcs ?1

Entre vagaboîîds
-Fi'gure toi qule ce imatin j'ai t rouvé un porte-

feuille.
-- Et tu l'as rendu
-Oh ! lion... Lo inotisit-ur ne( im'arait peut-

être pas donnué utie révompeuise, et je tie veux
pas faire d'ingrat.

C1onid~îence's enîtret camnarade's (tu sexe enichan-
tour :

-Si elle voulait, il J'épouse-rait.
-Oui, tulais. t-le a tropl dl'esp>rit pour consentir

jamîain à épouser uni gar-,oi a3sez. .. lbête pour
vouloir être- soit lmai.

DUI(LE î POKER;î

Le ,' lit 'as Oit t-nés I 't uaf d p,t ,tt' 
1

i tt

( 1î vil le' m a 1*,. )a~ nîxm' i . t iI

selole a je sis (Ille j;kq1mai-t ttti* [ ,,,. ttie',
fent atr i t mîmîttiti comme, utu. ;(vez fidit
b>attre le ienci.

Un téntor débute a Marseille Ile parterre slh
le paradlis gronde Tout à coup, l'artiste- pousseý ut,
sol dièze (lui tîmet la salle cii émîoi.

-C'est uit coimpatriote, crie un spectateur des
galeries. Ze l'ai reconniu à cettc ilote c ('es.t le sit/
niatal !

Deux B~ordelais, (le lat tastide, parlent (le l
-represeittat ion <le la Coli 1éd ie- F~r;tlaise.

-BIt boe... tu les ais vus, Cîs comiédlients
-Oui, oui, tuais, mjue veux-tu, ça nt'est pas ça.
-W l... qlu'est.ce qu'il leur ilartiq(e?
-- NI Oit cet ... ils nt'onit p as l'asseuit

Ait restauranît
Uit uomomwt'r c(aç i ut-e denîts?

hco-o.-Nous îî'eiî tenotns plus, M.Nliîur...
Oit l's ceimportait.

- Un montsieur pr-end un% jour-nal et dontne une,
pièce de q1uar-ante sous.

La marchemde. -Je liai pas (le mtoninaie :vous
paiertez dlemaini, eii passantt..

Le motser-tsijt: suis écrasé au.jourd hi
La mar-chatid't (peuîsait à Ne dlix ctittiiuîî's)-

Ah btien ! lat perte uie sera pas gr(n I-
Tête du îmonsieur

Idylle au lavoir.
Le garçon de l'tbisîtttà utie jeune blan-

elhisseuse qui passe

-ýAit ! miami'zelle Charlotte, vos mtains sot
dlants un triste État.

-Q evoult-z-voils. îmonsicur Anatols,, c'est la
saisont qui veut ça'..

-Il est vrai qlue ce mtal vous vientt (les cieux...
-Pourquoi ?i
-Les anges l'eurenmt

.1 l10.1 (11.11' BON RTLV

P)eux NIarsoîl l-is causaient au restau rantt.
L'ut <'eux futait. L'autre, à soit camtarade
-mon ceu-, tu fuitiesi trop ; tu te rueindrias tialî1dl,ý
-Bast ! on guérit !-C'est vr.ti, mîais, lei plus eit-

bêtant
Est (le réduire en cendre une sommtte 'ren
Valanit unie maison dessus la Canitebière
... .Puis, ayanit achevé, lui rien, l'autre sa bièe-c,
Sur ce qui de Mlarseille, est le (i!gqne ornetett
(Et (lue ceux (le Paris, peut-être uitjour, espèrelti).
Eun devisanit ainsi, itos amtis débmouchtèrent.
Lors, celui (lui futmait <lit à l'auitri, :-Autremettc,
TLu ne fumîes ý.tuut<s, toi ? Noti,crt.i,îe.
-Te I fais-là voir un pteo 1 - Quoi 1- 'rd linisclt

liécat m-e

I 'ottt <le <liai ogue
-MNoi, Je lors commtîe uit loir.
-Alors, tu dlois être biien aiumé.
-P>ourquoi 1
-Puisqu'on <lit (que le loir.., est citer

Uit vieu x mtsieur.-Conintt va votre père,

-1l est mtort, ikioni.icur*-
Le vieux mlonisieur-Mort Iquel mtalheur-
Et votre, mtère Il

-V~raimenct ! quel mtalhecur Iquel mtalhieurI
-Maisj pi-îensc (lue votre femme est eh bonne

santté?'
-Oht ! itou, imonsieur, elle vient de mourir

aussi la senîaille delumière!
-- C n'est vrajimenît pas possible, elle tlui

était si bien portante. Mont Dieu, quel.titihleur
Et votre betlle-tmère- '1
-Oh elle !elle se porte, comme uit chiarîttie.!
-OIt ! décidément quel mtalhteur!

Sur les bor-ds fleuris del la Seinie, des pêcheurs
se livrent à leurs innocenits ébats. Tout à coup
l'uit (l'eux tressaille et mturumure

-('la miord.
Uný agent <lt, M. Iozé qui a tout entendu

m('atord ? ... A la four-rière.

Uit machintiste tomibe d'unte fr-ise et se casse le
bras ; évanoui, il est transporté citez uit pliarma-
eîcit où uit chirutrgient auîssitôt aptpelé, fend.la
imanchie et remiet Ile liras.

Le mtachtiniste revient à lui
-Quel est le salaud (lui m'a coupé mta veste 1

dit-il <l'umî air furieux.

béljé-uîi -aamin fort mal éls-vé, entre paren
tlmèses-tc-oui-t eii pleuranît auprès de sa, mère,
pour- se plaindîre <le sa bonite.

-Maitan, fait il, avec de grosses larmes dans
la voix, J1ulie litm'a battu.

Et lit <itait (le répondre
-- [Il fallait lui rendre les coups.
-Olî petite mtère, je les lui avais r-endus

avanît

De I't-tîfrdis anglais.
Un miari (lui ventait d'enterrer sa feimte,.une

feîmme d'unîe corpule-nce peu ordinaire, rencontre,
q1uelques jours après les funérailles, uit de ses
amuis ; celui ci chier-chant à- lui adu-eiser quelqUeé
complitmenît (le condoléatice, lui dit :ý

-OIt ! mnin pauvre amîi, vous avez esýuyé- là
unle bieni grosse pet-te!

-J e crois biien ! répond le veuf avec utie larmet
dans l'îil, elle pesait trois cenits livres quantd on
l'a mtise en bière.

Chîoses eîtteîtdues.-Au cimetière
- Bontjoui-, ita chère.
-Bonijour. Où allez-vousi
-Porter uîîe couronne à tîton.dé,fur1t.
-Unle seutIe! Vous avez pîerdu trois mtaris.
-Oui. Mais par raison d'éconiomie, je l-s ai

fait entt-rrer enisemuble.
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Depueis 'a pe',-' 11,; d<ii <llaei na.c - l'l ne' poir tja it#, iIgil, nc il cid l& bonne isté u1 j i ,l'dll'i tw n crirhe il'' n « ' i c ad'c' , l '1 e t 4.li , il

Elr LA lERNIERE INIEUte!

Dans la amlj'aijoouseniendu par-
ler de nion oncle Cuvellînrd conmme (l'un linimiiie
e(trêtileincnt supérieur.

Tout ce qu'il avait fait était remarquable ; tout
c qu'il avait fait était admirable ; tout ce qu'il
ferait serait toujours extraordinaire.

C'était un gaillard qui n'avait jamais eu dle
fciblesses, qui n'avait jamais meniti, ne s'était ja,-
itais troinp,et n'avait jamais copié ses versions
sir ses camarades ;aucun problème nic l'avait
j;.mais embarrassé; aucune date historique ne
l'ivait jamais abandonné ; jainais on n'avait
oei dire qu'il eût fait une heure (le retenue
ri de piquet, et s'il n'était pas entré à Poly-
t-chnique, c'est qu'il avait tté invinciblemnent
cttiré par un commerce non moins noble que tous
ceux auxquels pourront jamais se livrer les lau-
réats dle Polyteulhnique, : mon oncle <'uvellard
t(tait luthier.

Mes pareuîts ne l'ayant î'ts vu de-puis le jour
de leur mariage, il y avait de fortes chances pour
lue je ne le connusse pas. Je le regrettais amère-
ient, mais il n'en était que plus grand à nies
7elix.

Téus les ans, mon oncle Cuvelhard écrivait
qu'il viendrait nous-voiî', mais, au dernier mo-
aient, il était toujours emîcèclié.

Mon père disait: -. I It ne verras pas encore
ton oncle cette année, gmn"Et il aSjoutait in-
vitriablemant :"Pourtant, il ne, tiemndrait qu'à
:toi.. * a.i tui avais le prix d'excellence, tu sais bien
q1ue je t'enverrais faire un tour à Paris.
Mais leq prix d'excellence,. vous savez aussi bienc
-lue moi comme c'est <illicile à apprivoiser...

Il y avait dlans le bureau dle ilin père uii por-
trait (le l'oncle Cuvelîcard au daguerréotype-, mins
c 'était bien la plus capricieuse effigie que j'aie
jamais rencontrée.

Elle était perchée au dialei, si 1,ie'n (lue je (le.
vais grimper sur la table polir voir nuon Oncle,
fallait-il qu'il fût bien disposé, car ce bougre
d'homme se dissimulait la plupiart <lu temps der-
riore des rellets sans nombre, et j'eni étais pour
incs frais.

C'était un buel homme - un fort 1lI hîomime
assurément :

Des favoris indiquant une âme liè'rc', un geil
hardi, et une jolie toul'ý de cheveux frisé<s sur le
haut du front.

Il avait une "randc' chaîne (le montre qui,
passant par Ile col, faisait un chemin eonsidéra>le
à travers toutes les boutton nières d'tii beau gilet
de velours à b>outons (l'or; - t nia pirole d'lion-
nieur, il avait quelque chose à sa boutonnière !

Je n'affirmîerais pas que ce fût la croix plutôt

q cie le ru1 I:an ;LCa(lc-îmî iq ue ou it*iiitpor-te quel le
autre décoration, mais ce que je puis dire, c'est
qu'il avait que'lque chose à sa boutonnière. - E t
je piers--t que cela mériite d'être noté, hpin?

Enfin, c'était un hommne incomîparable, et j'a-
vais beau chercher dans toute la ville, je e
voyais pcersonîne qui pût rivaliser avec lui - pas
même le premnier cotîsciller de 1'rtfecture qui fai-
sait (les vers...

Or, il arriva qu'en HS... J'eus le prix d'excel-
lence, et je puis avouer maintenant que je ne m'y
attendais guère ; une erreur, probablement...

Ce qui était (lit était (lit ; on lit nia malle, on
hie confia à un voyageur (le coinmuerce, et.je par-
tis à Paris pour y passer les vacances de Pi-lues.

L'oncle Cuvelliard était à la gare. J0 le reconî-
nus immnédiatemnt, bien qu'il fût un peu grossi.
Cela vous semble drôle : oui, bien que je ie
l'eusse jaui ais v-u, je lis cette remiarque, eoiîé
rablement grossi, mêmeIl.

Il avait toujours sa, grande chamîne d'or, ie. je
pus voir alors qu'elle était ornée d'une lit, inité
de bm-eloques fort orgicl u amniombîre dle.4'uelles
wir distinguai un petit violoni Fit or, uin polichi-
nelle articulé, une tête de mort en ivoire, un ca-
chet d'onyx. une bigue de femmîne, un petit Na-
poléon ler cei alitent, (deux piècps roi naines, une
dent de lion, qeilques médailles et divers autres
petits bibelots fort intér-essants.

Mcon oncle (3uvelhard demeurait à decux pas (le
la gare. S.t boutique était inmposante ; l'odeur
qu'on y respirait tenait (le la seristie et du mu-
sée. Li taine Cuvelhiard, (lui était gn'rosse et rouge
nous attendait avec iînjmeatience : 1 Vite, vite,
dit-elle on mî'emîbrassant, dépêchez-vous, le dîéJec-
ner va être froid ; le hi tricot (le mîouton, ce n'est
rien (le hon q1uand ce n'ebt pas bouillant...

Je n'oublierai jamais ce haricot de mîouton, il
était exquis.

N'étant Peore jamitais venu à Paris, - à pro.
pos, vous l'ai-je (liti' -j'avais une foule del choses
à voir: le .Jardin (les Plantes, la tour Saint-Jac-
e1ues, les Cliainps-Elysées, la colonne Vendôme,
le biois (le Vincennes, les Biuttes-Chiaumîont, etc.

Mais, chose étrange, chaque fois que je parlais
(le ces endrits à mon oncle, il paraissait extré-
mentent étonnié : "'Coninent, tu ne sais pas 'i
dliabile de province, va!

Il malitlirmat ainsi que la Tour Saint-.Jacques
avait été démolie ; que le Jardin des Plantes
('tait uic endroit damîereu x située à une si 'vrand"
(listanct <lu mnide hîontîête qu'on ne pouvait son-
ger à y aller-, à moins d'être complètement fou,
ou d'avoir massacré sa f-iiiille ; il nie dit aussi
que la colonnîe Vendôme n'avait plus lonigtemp~s
à vivre, que lus ChiaîmpsElysées étaient iniondés,
qlue le bois de Vincennes avait été détruit par

un incendie épouvantAle, et (lue les Butttes4-
Chau1Miont étaient inift!stées deligid.

Après mî'avoir dn'îces te'rriblc' es igî-
gmvtcnets, mlonl Oncle Cuvelha;rl pre'sait son cia-
peau et m'emmienait sous prètexte dl, f Lie unt
petit tour- : nmais nous avionis à peiiîe fait vingt
pas qu'il enitrait dans un café ; il se mettait à
jouer aux cartes et nous restionms là just;u'au soir.

Moi, je mie bcuvais rie-n, comime de*juste, muais
en revanche.je devinais les rébus.

Lor'sque nous r-eveniionis, tion oincle nie recoin -
miandait de ne- rien di-e à~ sa fe.mme, et nous re-
coinicons ciaq ue joui- le miêmie mîanège.

-Allos, petit, viisfaim-c uîî petit tour-
-Au jardinî (les Plantes, ni oncle
-Miki., non, tu sais bien que le 'Jardin (les

Plantes est inonîdé.
- Et la Tour SaLiith actques
-Elle a été brûlée par les insurgés. ..
E't [tous retourniions au café <lesh ei-ods
-Pique ! Tlrèfle ! lý, Roi ! Voyez mon jeu

cinq, six, sept, huit-et la dernière lieuf
Vous penisez bien eflic, lorsque je revinîs dans

ina famîille, J'étais coîmplètemîenît hcébété.
.le racontai que les Clian lPs-l Elysée-a n'étaient

plus qîu'un (lése-rt ; qu'on assaisiniut chaueu jour
pulus (le cinquante Personnies aux Buttes Chîau-
mniit et qu'on ge pronmettait v'i bateau eîî pleini
Jar-din des Plantes.

-Commient, mie <lit îîoîî père abasourdi, coin-
mient, voilà ce qlue tu rapportes aprt-s hnuit jours
de sé jour dlants la capitale ! car tu es buien resité
huit jours : mardi, imercredi, jeuedi, qumatre, cinq,
six, sept, huit...

-IHuit, et la derièire neuf ! rtilondfis.jît.
l'Our le coup, maon pèm-e n'y tinît lus ; furieux,

il muie reconiduisit au collège et talc recoimmamnda
au prône, conimme janmais prix d'excelemce n'a dû

Eh bien ! vous eue croirez si vous voulez, après
ce premier voyage à Paris, je suis resté pendanît
plus dt. six meois en retencue ; je ie pouvais e-
tendre pronioncer le niombre huit sanis répondcre
i miiméd iatemien t :et la de-riciè,re nieuf I

L mî'a coûté plus de vingt miille' ligneps.
-Diable el'oncle Cuvelhard, va

PAS D AN- L.A PREtîSCRIPTIOl'< N

L'a,t1î -Co'miiment e-st tot pème- ce iiiatîii 'i
A i?~,. -Pasdo l c i iget iîciit ; toujours chans

tuenie état.
L'uititi - [A ie méd,'cil dî<onnme t'il q~uc-lqe' esp<.

AI".- Non, e- j~cm-is ilîme â:e~ pe>uu prèî
tout ce qîu'il i c'a p as donnéi.
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PRO4POTIONS BIEN CA1,CULIÉES

j

La r-oisinie.-Je voiu amene votre enfant. Elle est nia.
lade à ne pas se tenir. Elle dit que vous la faites lever trois
heures avaîît.sa s'-ur.

he easntt -a .utie histoire ! Elle n'a pas besoin <le do-
mir si I'ongtenp qutre l'autre elle n'a qu'un 'vil.

EN W AGON fa
-- d

-Une minute, nie dit-il, une petite minute et
je suis à vous. si

Il alluma son cigare pendant que le train dé- ni
marrait, et reprit :bi

-Vous n'avez pas connu Jean Christophe Ta- r
bouret ? C'est donimage. C'était un personnage la
digne à tous les points de vue d'être connu et
fréquenté. Un personnage comme on en voit peu ; ti
un sujet sortant du cadre de la banalité.

Certes, il n'avait pas conscience de sa singula- cl
rité; il était plus nodest- qu'une taupe, et, pour- la
tant, il se distinguait tellement qu'on était invin- a
cibleni nt attiré vers lui pour peu qu'on ne fût ce
pas le dernier des imbéciles. a

Quand j'eus l'honneur de connaître Jean-Chris- u
tophe Tabouret? C'était en 1868ý. Il avait vingt-
et-un ans et remplissait dans une petite commune p
du Jura les humbles fonctions d'adjuteur ad-
joint.

C'était un grand garçon, glabre, jaunàtre
et réfléchi-toujours préoccupé par les plus
sé-rieuses questions.

Li était vêtu d'une redingote pouvant au
besoin passer pour noire, mais un peu large
pour lui ; sa coiflure était un grand chapeau
rielon, et il était chaussé de vastes souliers
(l'agriculteur sur lesquels son pantalon ex pi-
rait en tortillements pittoresques.

Il niarchiait d'un pas docte, les mains der-'
î-:ere lo dos le chef incliné vers le sol.

En un mot, c'était un jeune homme sé-
rieux et rangé ; un jeune homme s'occupant
de son affaire, et dédaigniant les futilités aux-
quelles les autr-es jeunes gens (le zet àge ont
c-outumne de s'adonner si follemeint. rt

Eh bien I malgré son air grave, Jean-
Chiristophe Tabouret avait un défaut, un dé-
faut incommîîensurable, une maladie (lui clia-
(lue jour allait s'acct lattant, s'aggravant, se
développant.

Ce garçon, qu'on (i t pris pour l'apôtre du
lion sens et pour- le conservatoire (le la ça-
gess", était torturé par le noir génie (if! l'iin-
v-,ai.,euîbla?,ce numélirique, possédlé par le dé-
mon dea

Lorsqu'il faisait lit classe, il ne p<arlait que
lar mîil le, cenit ainei<s (le nil le et nil lions ; i-a-
pidt s à 8'as-4î iiiler <'n soni esprit, les chiffres
sîirtriki, ,t (l- s i l-ou('he en hiordles si cotisidé-
rabl % qu'on eli était ébloui.

-Commiîent ! disait-il à ses élèves, il y a
7.7) triîuettres que vous êtes là-dessus et vous
vous rie savez pas encore lat datte de la nais-
sance de F"rançois ler ! C'est lanmentable.
F"rançois fer, succi -sî ur dIu Phlilippe V L
Quelle folie ! Mais il y avait plus de 20,000 L 1
ans que Philippe VI1 était mort lorsque Fran - p,
çois 1er vinît au mionîde. Allons ! vous rie sa- u<uhe

vez pas votre leçon : vous me copierez
chacun 30,000 lignes, et demain, si
vous n'êtes pas plus avancés, vous res-
(erez en retenue pendant 50 ans

Dans un problème " où le proprié.
taire de 20 chevaux en avait perdu 9
et acheté 4 ", si l'élève donnait une mau-
vaise solution, Tabouret entrait en
rage:

-Ah ! ah ! criait-il, voilà donc le
résultat de vos recherches ! vous n'êtes
qu'un cancre, ou plutôt vous êtes trente-
trois cancres et demi ; vous avez fait
une erreur (lu plus de vingt milliards
le chevaux. Allons, allons, mettez-vous

à ge-noux, multitude de cancres que
vous êtes ; mettez-vous à genoux, ça
vous lipprendra ! Vous y resterez pen-
dant deux mille ans !

Et il en était ainsi sur toutes choses.
Un 'gamin avait fait 3,000 fautes

dans une dictée de vingt lignes ; un
autre était ei retenue p'arce que, fils
d'un savetier qui gagnait plus de 20
millions par jour à raccommoder des /
souliers, il n'avait pas trouvé le moyen fron
d'acquérir un crayon d'un sou en six I?
semaines. Il y avait même un pauvre -
petit bougre qui, ne pouvant apprendre
son catéchisme, était menacé de ne pas

ire sa première communion avant huit milliards
e siècles.
Comme vous pensez bien, les jeunes élèves

habituèrent vite à la titanesque manie de leur
aitre; les enfants s'accoutument à tout; et
entôt ils s'entendirent menacés des plus ter-
bles châtiments, sans seulement daigner relever
tête.
Seul, le petit Hanneton fut frappé d'admira-

o.
Le petit Hanneton était le meilleur élève de la

asse ; c'était un petit garçon qui excellait dans
division (la plus aride (les quatre règles)

ucune sous-préfecture ne lui était inconnue ; il
nnaissait la France par anciennes provinces,
vait s -n histoire sur l'ongle, et ne ratait jamais

ne l-çon.
Peu à p-u le petit Hanneton sentit se dévelop-

er en lui le génie du chilre, et les exagérations

'TROP DE ZÈLE

,me.-Mais, :therine, pouirqit m a .-vez-vous Imlis des vc
arli les autres ?
rine.-Poir ceux qui nie prennent riei, inadane.

RACE DANGEREUSE

rndeau. -Je savais absolument qu'il mentait ; mais, l'ef-
té, il m'a offert dix piastres de pari.

l'as pris t
oultraic -N on pas ; il est avocat. J'avais peur qu'il prou-
soli PoinIt

de son professeur devinrent l'objet de toutes îes
méditations.

Il continua à écrire ses devoirs comme un foir-
rier, mais dès qu'il avait fini Fa tâche, il voyait
valser et tournoyer les centaines de millions, les
milliards et les quintillions; et il construisait des
problèmes ainsi concus:

16,000 fourmis ont mangé 60 trillions d'é.é-
phants en 4,000 tiers de seconde: combien cn
dévoreraient elles en six cent mille semesties
treize mois et huit cents semaines.

Il fut toujours le meilleur sujet de la clasie,
mais la nuit, il rêvait, rêvait, rêvait...

A la distribution, il eut tous les prix et on le
présenta au concours cantonal.

Alors, quand il vit les examinateurs avec letrs
têtes saugrenues et leurs cravates blanches, il
sentit que quelque chose d'extraordinaire se pts-
sait en lui ; il n'eût pu dire quoi, niais c'était

quelque chose d'extrêmement anormal.
On distribua des papiers couverts de qus-

tions, et chaque candidat se mit à griffonner.
Mais lorsqu'on vit le papier de Hannetm,

on fut frappé de stupeur ; les réponses étaieit
assez bizarres :

- Combien d'années Louis XI V demeurz-
t il sur le trône 1-74,000 siècles.

-N'y eut-il pas une guerre asses longze
entre la France et une puissance voisine ?-
Oui, treize cent mille ans après Jésus-ChriEt,
il y eut une guerre avec l'Angleterre ; elle
dura six millions d'années.

-Combien y a-t-il de centimètres cubes
dans un litre ?-Seize cent millions.

-Que savez vous sur le franc ?-Le franc
est une monnaie d'argent qui pèse doure
cents livres.

Quand on vint le chercher, il était fou. On
l'enferma à Charenton, où il fut classé parmi
les inoffensifs.

Quatre ans se passèrent.
Il était très heureux là et continuait à

rêver, lorsqu'un beau jour on introduisit dans
le même asile un jeune homme vêtu d'une
redingote trop large et coiffé d'un vaste cha-
peau melon.

Hanneton le reconnut sur-le-champ; c'é-
i ait Jean-Christophe Tabouret qui, à son tour,
avait été reconnu aliéné.

Aussitôt la haine descendit dans le cœur
des deux insensés, et ils ne cestèrent plus
de se jeter des imprécations.

-Je te ferai boire trois cent mille demi-
set iets d'arsenic !

-Je te donnerai huit cent mille coups de
lance dans l'oil !

- Je te ferai pourrir treize mille ans dans

rres un puits.
-Je te ferai manger le coeur par quarante

millions de vers blancs.
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-Je te ferai râler six mille siècles sous mon

genou.
Etc., etc.
Personne ne s'inquiéta de leurs cris, car ils ne

se faissaient aucun malt; et tout d'un coup un
revirement se produisit dans leurs deux ânmes ; ils
cessèrent de se menacer et devinrent les meilleurs
amis du monde.

Seulemient, depuis ce temips-là, ils ne parlent
plus qu'en chiffres et qu'en nombres ; ils pa.
raissent, du reste, se comprendre merveilleuse.
ment.

-Six cents billions, quatre quatre deux?1
-Deux deux, trois sept un... soixante illte.
-Scixante ! un sept trois? six, six, six, zéro.

-éoun.
-iuatre, milliards
Et voilà trois ans que cela dure, ajouta mon

compagnon de voyage.
-C'est très curieux, fis-je, profondémient i-)

presý.onné, très curieux...
-Très curieux, n'est-ce pas? et croyez- vous

qu'oi ne pîout rait pas ramiener ces ,ualheureux à
la rason ? ...

-Peut être...
-Par lasuggestion, n'est-ce pas? patrexemiple...
A ce monment le train s'arrêta ;l'employé cria.

Clermont! Clermont!1 Cleriont!
-Une minute, nmurmuurai je, une minute et je

suik à vous.
Je descendis rapidement, et, bien que je fusse

loindu but de mon voyage, je laissai repartir le
traii, car déjà je sentais bouillonner en moi les
miflards et leit billions... Si j'étais testé une
heu-e de plus, je~ devenais à ilon tour lat pi oie du
dénon de l'amipliiication.

,e convoi parti, je denmandai "A quelle heure
y &-t-il un train pour Paris ?- 6 hieures 15.", Il
n'éait que quatre heures ;Je questionnai de nou-
vetu : lY a-t-il quelque chose à voir dans lit
vile ?-Oui, il y a la inaibon des fous." Je devins
blteue. Coïncidence,.., fatalité; évidemmnrt, cet
hoorne était le démon del~a,é-to lui-miêmîe,

Je fus au buffet et nie miis à boire pour iki'étour-
di. J'y paszsai deux mortelles heures. Enfin, à
6 icures 1.5,je pris l'exl)ress pour Paris, etj'av'oueu
que je n'ai reipiré librement que lorsque je ine
sui; senti chez moi.

l'eit ai été quitte pour la perte de ina valise
qu contenait six cent mille chemises..-. non, je
veix dire six chîemises, six cHiEMisEs ; ai-je bien
dit'? six claemises ;- s-i-x, six ; c-------,che-
mies; six CiHE.NISE et non six milliards de che-
înýes!

MîÉCONNAISS ABLE

THÉATRE ROYAL

Cette pièce, conînuec les " True Irishî lleitrts,"
Cruiskeen Lawn," Il Dear Irisli Boy," dûs à M.

AMcC'rtlîy, a ob~tenu une fa.veur marquée parmi
les li'.bitués du Thîéâtre Pi-yal. Cette dernière
comîposition théâtrale, le IlRamibler fi-oui Clare,"
offre tout un l'itiîtèrêt d'une peinture vraie des
moeurs en Irlande. L'auteur a visé au réalisme
et il l'a atteint.

Les tableaux sonît frappant d'exactitude,, et la
mise en scène donne beaucoup de relief à l'iîiti--
roue. L% danse et le chant sont caract éristiques
et nméritent de -ranîds éloges.

La pièce abonde en ces senitiiîîentsi patriotiques
qu'on trouve dans tout cSeur irlatidaiq, et elle
prend une pîlace pî-oéninen.te dns les pièces (le
ce genre.

Dan McC'.rthy possède toujours s'. voix souple,
flexible et d'excellenît ré,,istre. Il tient le preniv-î
rôle avec un art consommé. Il est vaillamnîiit
appuyé par une pléiade de bons artis4tes.

La semtaine prochiainîe: OIe OIson Conipany
tiendra l'affiiche. Ou en dit beaucoup (le bien.

NÉ POUR LACFA E

Afoedane l"'.noz.-Je vois par le journal (Iue C harles
Premier inconnu.-Hlelo, Ronceveaux, coin.- Mérinos r-evient, au p'.ys avec deux miillions! L'idée <juc

irent vas tu 1 Je ne t'ai pas vu depuis un siècle. j'ai refusé de l'épouser!
H.jloieuî- raro,.-lar exenmple L'et anîimal-là il uniJ-, ne t'aurais pas reconnu ; comme tu as changé bonheu~r inisolent.

de figure !
Le second inconnu. -Je ne m'appelle pas Ron--

caveaux. MAUVAISES AF~FAIRES
e mriconnu. -. r ruas., u as as

changé de non) ?

INCOMPRÉHENSIBLE

aorgenup iý, ji dit I,4é.-Je ne compren,ýds pas
qu'on pleure pour avoir du lait, quand il y ad hisikey
pleinî la maison.

Louis.- Qu'as-tu ? Tu as l'air tout morose?7
Autgutstoe-Au diable la boutique ; J'ai dei-ian-

dé au vieux Grippesous de mie prêter quelq~ues
milliers de piastres...-

Loitis.-Et il t'a refusé?
Auiguste-Non pas ; mais il a falu que je

prisse sa fille par-dessus le marché.

QUE D[IRE?

G'eorges. -M'aimez- voula?
Léa.-Ça n'est pas de vos aflaires.
L/eorges. -Pardonnez- iîoi ; niais c'est de mes

affaires.
Léa.-Alors, vous devriez connaître votre atEaire.

AUTREFOIS Er AUJOURD'HUI

Mlle de Lapensée. - Maman, M. Millécus nî'a
demandée en nmariage hier soir, et j'ai acce é.

La mère.-Mais, tua fille, es-tu certaine que tu
l'aimnes?

Mlle de Lapemsée. - blaman ! Est-il possible
que tu sois si arriérée que cela? Quel rapport
cela a-t'il avec le miariag-e'

UN 11IOMME AVERTIl' EN VAjUTl DEUX

-tf..-Iln'y il quunie seul e (111> ,e ant ilomîd qui
'eIrlltei faire conisenîtir à v,,îs .j.use-

.*I lj'h'înu.. -Il Ine sembîtle qule je lie vous ai pas ciie,'re
'eutéeu maia'ge '!

.1 le-.. .- ,Ic le sisi pal-fai it; ii t . iais Cela lie chantlge-
rien il lat chose.

l-/,l'. :~E pouirrait-oni savoir ce (Ille c'est?
"es'-<ct queC Vous uIl demand;idez,.

THIEATREIU EMi>lRE

Le D)oigt (le Dieuq,'' avec Bl anchoî doi la
~a i o nîèecoii nie p remuier- rôle-, a attiré à l' Em-

tire unî noiîbi eux i-t très i-ni linuiaste auditoire,
c,-t te ý;-s iwiiie à e-vIeiiaiu nt t i îoîîeau Théàtre.

'loede lat pin ci- ni'est plu, à fa'ire, et notre
j actr'idiice wiii -aIlise e-st. trop avantageuse-

ilieiit chuuiliî, pcuii qu'il suit 11(1 esnu-are (le lui dié-
e'i-v1 (Il. loi g coî li di îienîts. I ' lI -itl trou pe
fi-atico caiiadij,-. sii wiiieleîoiwg'ueî public.
F le fait uni iouivsê i-t hieureuîx elort pout i niCe

imint. i. cl--- 1-oui le iliitî fraîill ls.
Si le pubi c caniadien ftitlan ti8 poulhivait *jou ir

pîlus sou vent d'une p'ièce fu-aitç;Lise jouée aussi
i i i et nue le fait la couîpagik je fratîco canadi enne,
ce sel ait d'un grand luénifie et d'uni grand'. avai-.
tige pour nos comîpaîtriotes4. Esi éroils qu'avant
longteiiips lious auriîns en ore, l'daiaet'en-

tilr-cette comipan'.uie vrainient remiarquiable.

1,8 (Ni TLDES Y EU X ET 1 ILS N E
VOIENT P'AS

Le cousin.-Coninient seuIe ! Et tu pleures
La cousine.-Le mîisérable ! je pourrais lui ar-

racher les yeux!
L.- cousin-Qu'est ce qui'il t'a f lit
La cousne.-Jn lui ai de qaîéîu'iln était la

plus bel le tille (lîn ba id et il s'î .st wii à rega'rdenr
par toute lat salle, qjuand j'êt'us là, ,l-atlui

LIN T1RUC LISE

Deux jeunes époux faisaient lit à part. Le
mari, joue*ur inctorrigile, afinî de cacher à a
femmne qu'il paýsait toutes les nluits à jouer aux
cartes danîs soit clul?, a'vait e-u l'idéei inîgénieuse,
de miettre à sax luaceu n tFvusju ur l-quel il
avait adapté une tùte en carton. Il avait re-
tour-né lat face dlu côté (lu mîur, ci-I.' va sans dire,
afinî de bien (donnmer le clianig-i.

L'autre nuit, sa fe-îîîîîî, riîciléc cii sursaut
par un cauchemar él-ouvantuble, se lèýve i-Ifrayéo,
et s'e-n vat retrouver son mae'ri. .Il était bien là,
endormi. Elle voulut l'eiibrassïer et entoura la
chère téte de(, ses burai.

Lit tétm- lui resta damns ses mins. leilo tombla
évanîouie.

Vous voyez d'ici lat figure <lu imari, lorsqlu'il
re-ntra' au petitjoiir, n trouvant sa femmiîe éton-
due sur te sot, avec la téte eii carton danis ses
bras
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vais au réi.121, pe1-mn.11 lie t ravaille,. oit >ecý-cl'
uni arbre et quîand, on a faLi lk ! cueiîlte une, (a nlg" (r

1'.,wn, \t.îis,.dis iloîîl-, ces fruit s. fait aller les cil

tionnîeurs patr excell' ikoe
t.)i l ctoin- tolit : 14 s v ie-i les faïlences, les

estamlpes, les jourliaux, les insect s, les almanachs,
les autographes, les médailles, 1<-s gravures (le
imodes, les portraits dio Napoléon, les hi-cloqups
deémntrcs, les anciens chapeaux <le Car-an d'Ache,
les blagues à tabac, les pipes les tabatières, les
couteaux à fî-oitiage, les b oucles de jarretières, les
miiniatures, les ilpimigles de cravate, etc., etc.

Il n',est mlêmie pas très ra-e (le posséder une
concierge qui vous réclame tous les timbres que
vous recevez (le l'étranger pour sont petit qui

fait collection ". Je reconmmande tout spéciale-
mient ce genre de conîcierges aux personnes qui
ont des amis dans la mîarine, des relations dans
les Indes ou des parenîts en exil.

J'ai longtemps étudié les collectionneurs de
tous genres ; je les ai vus de pirès, je les ai obser-
vés, j'ai vécu de leur vie... cl bienî ! je puis athir-
mer (lue le collectionneur moderniste est encore
le plus curieux, le plus vraiment original de tous.

Le collectionneur mioderniste a le dédain des
vieilleries. Les nmeubles Louis XIII, les bahuts
hIenri 11, les tapisseries (le haute lisse le biis-
senit froid. Il dédaigne les peintures culottées
<lu bon vieux temîps, et son regard se détourne.
(les vieux Rtouîen et <les Nevers ébrécliés.

Ce qu'il lui faut, à lui, c'est la nouveauté dlu
jour, lat chanson qui vient <le paraîtrr -et il la
lui faut avant tout le monde, avant qîu'elle ne
soit parue, si c'est pîossib>le,

Le collectionneur moderniste cueille et recueille
tous les prospectus qu'on distribue dans la i-ue.
Rapide conmnme la bicyclette, il parcourt Paris, et
récolte des centaines dbe petits papiers qu'il en-

I. lu I t htCc,.- usv<ye., (.'est visitble commeiuu le bouit
de votre nlie.

L'eunr ti . D qîuel l-ez, Wil vomis pluit, inaîlaine

DE TRAVAIL

Il>ars pour Anvers. Exposition Universelle.
G~rand succès pour collections. Décoration pr-o-
balle. Ex;,éfliez en toute hâ4te série complète de
piastres et pièces de 5) piastres Mle.'îqne, Jicpu-
bhique Argentine et Birésil, Irappées depuis 18,;7.
Urgence. Si impossible réuwir, envoyoz chè,qute.
Aviserai. " FABI(CuION.

Il ne mt'en demandait que pour douze nille
franîcs ! Hein ! qu'est-ce que vous dites de ça ?

I 1,rgeiice. Si impossible réunir, envoyez c-hèque.
A vise rai.

Je nie suis toujours demandé ce qu'un chèque
aurait bien pu faire dans cette collection (le
piastreq, mais je ne l'ai jamais su, car j'ai laissé
son télégramnme sans réponse.

Or, depuis ce temups làâ, je n'ai plus entendu
parler de lui.

oliedans ses vastes poulies et quIl
ensuite, le soir, à la lueur de la sii5pf

~- familiale.
Il recherche la question du jour, la s

Le collectionneur mioderniste possè,

peu de la terre qlue le shah de l>erse
$~dans ses bottes en 72, un mnouchoir-

CMa _ truction ayanît appartenlu à 0-éonîîay
-4 pei Iapeau taillé dans le- drapeau

tour Etlel. Il a réuni, en outre, la
complète (les boulons de ladite tour

Sque tous les petits tours îlui omît été
SJusqu'à ce jour, (depuis lat tour presse t
Sbreloque, porte. bonhleur, épinîgle et, h

~' de inancheti P, jusqu'à la tour de 3001
oeuvre terrible du plus fôlatre dles F

En h Bm Belgique, il eNiste un indivié
collectionne les journaux en tous -
Dès qu'une feuille paraît, qu'elle soit

eillir, inerciale, artistique, littéraire, tiîianci
muaçoniqiue, portugaise, iexicainle 0(

àta naise, ce mionsieur est averti.
('onimuient ? ,Je l'ignore, mail il est i

Sa police doit être bien faite.
Aussitôt, il expédie au journal en questii

feuille d'avis imprimée et ainsi conçue
Il Monsieur,

"Ne possédant point encore
votre intéressant jourtial, la
Question fromagère (ou bien El
<Jorreo poético de 'Jitraina>, *Je
vous serais fort ob)lig,é de bien
vouloir ni'en faire parvenir un U
ou plusieurs exemplaires que je
classerai avec plaissir (lais nies
nomibreuses collections.

Collectionneur.
La Ifuipe (Belgiqtue)

Je crois que ce Henri Bar.
lîaaren est assez faineux comme
collectionneur.

Pourtant, lors de mon séjour ,

d--ins l'Amérique du Sud, j'ai
longtemps été en correspondance
avec un nonmmé Fabricon, lequel
était plus famîeux encore.

Celui-là collectionnait les mon-
naies-nîsis les mionnaies mo-
(ternes seulenment.

Chaque semiaine il m'écrivait,
sous prétexte de nie donner dles
nouvelles d'un vague cercle oûje
l'avais connu, et cilque semainie,
il ajoutait un post sci-iptuiii dans
ce genre:

"Envoyez-moi donc la pièce de 2 lîè'I-

piastres, e/Iic ie xii)tilien,/e-a. -îet

piée à 41-îopar .Juan larcai'ela.
Elle mianque it inz collection"

Un autre jour, c'était une pièce de 5 pi
qui manquait à sa collection, ou quelquefois
une simple piastre.

U ne fois je restai six mois sans recevoir
nouvel les. Je le croyais parti ou mort.

Mais j'espérais plutôt qu'il était muort.
J'aurais mênme fini par ne plus p>enser à

tout, lorsqu'un beau mîatin on nî'appoi
énorme téléranime daté do France.

Je l'ai conservé, le voici :

-M1ais, quelle o leîiî- Vous fu mu-z., inoîusieir Mifred
*Vrai !Vouâ vous eni apercevez ! ( "e8 le cSeur que j'ai cil fcu

ans pour nous six, ainsi qu'il le remarqua>, il
nîous dit qu'il se portait lui.niême à merveille, t&
qu'il espérait bien aller, lui aussi, jusqu'à 69)
ans, pour bîoire à notre santé, si telle était la vo.
lonté de Dieu,-ce dont il nie pouvait répondre.

Puis, s'étant assis b. notre table, il conîmandt
trois grogs.

Nous apprînies bientôt, de la bouche nitême de
ce nîonsieur, qu'il avait fait fait deux fois le tour
<lu nmonde, qu'il avait le rdu douze cent mille
francs en cinq minutes à l'écarté, qu'il s'était
marié onze fois, qu'il était le meilleur ami <lu
prince (le Galles, qu'il dînait deux fois par an
avec Sa Ma jesté le roi de hlollanide-et difféirentes
autres choses choses dont tout le monde ne pieut
pas se vanter.

M. Godot. de Berthecourt n'ous denmanda en-
suite si quelqu'un de nous avait connu le Mahidi.

Sur notre réponse négative, il nous allirnia
qu'il l'avait connu très intiment, lui, et, commie
pour nous le prouver, il nous récita aussitôt, sans
en être prié, des vers de Victor H-ugo, un passage
de Shialiespear en anglais et quelques poésies
espagnoles.

Ayant ensuite successivement trempé ses
lè,vres danîs les trois grogs qu'on lui avait livrés,
il prétendit qu'ils étaient beraucoup trop fades,
les lit remporter et eîî demanda trois autres, en

Nl(IONSElfR CODOl'

Nous étions installés au fond de la gande
ci(' clu i ,braýsserie, universelle, à 'Lille, devant une partie
j" dle dominos qui durait depuis quatre heures eîî-

de un viron, lorsque unous %îniîes arriver à toute vapeur
aatun individu d'allure assez étranoe.

ilFins- Ce mîonsieur, bien qu'ayant "toutes les appa.
et un rences d'un parfait gentilhomme, portait un tri-

ela nocle d'or et (les anneaux dl'or aux oreilles Une

aini logu caille d'or circlalit capricieusemnlt SI,,

fains sa poitrine et sa cravate était ornée d'une gign
fits tesque épingle d'or. Une douzaine (le loagues,
ape,é.aleinent é'n or, brillaient à ses doiats e t ips

outon- boutons (le sont gilet étaient (lu mênme iétd, ainsi

'crs-Q1 que la poulnne dle sa canne.
ite. Il était coiffé d'un chapeau haut de férule à

lu 9li~ larges bords et vêtu (l'une redingote à b-and-
ýcnires. bourgsq qu'il laissait négeligemmi nent flottcr. Il
', Olni portait eti outre, sous soli bras, une seriette
ère Ou assez v'olumineuse.
i java- Il lienis salua (l'une façon fort élégaîite, 1't,

iet. qiloiqu' I nle nous connût pas, il nous tenfit la
nVr i. ain saris façon, en s'inîformantgrcusi't
de l'état dle notre santé.

Miî une Lorsqu'il futsûrque nousal lions tous bien equ.ý
nous pouvions, si rien ne nous arrivait de fâcheux,
vivre chacun jusqu'à I115 ans (ce qui faisait 69o>

DÉtCLAIATION CO)MME UNE AU'IRE
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'ecomnî,andant d'aujouter dans chaque verre une
cuillerée à bouche de kiimmel.

Ceci fait, il tira de sa poche une énorne pipe
en écume dans laquelle il mit la moitié d'un pa-
quet de tabac, et, l'ayant allumée avec la plus
grande rapidité, il nous lit passer une petite pho-
tographie d'enfant vêtu à la mode de 1837, en
nous demandant si personne le nous ne recon-
naissait ce bébé.

Personne ne l'ayant reconnu, il nous avoua,
avec un sourire, que c'était son propre portrait
à l'âge de trois ans, et il ajouta qu'à cet âge, il
savait déjà dire bonjour en quatorze langues, ce
qui est absolument remarquable.

-A l'heure qu'il est, lit il, je sais dire bonjour
et bonsoir en cent vingt-deux langues, et j'écris
couramment le chinois ; tout le monde ne peut
pas en dire autant, n'est-ce pas ?

Nous en convînmes de fort bonne grâce.
Touché de notre bonne foi, M. Godot (le Ber-

thecourt nous cita quelques proverbes arabes,
nous parla de la navigation aérienne, de l'instinct
admirable des fourmis ; puis, ayant escamoté tous
les dominos, qu'il lit passer brusquement dans la
poche de l'un le nous offrit quelques cigares,
avec une amabilité charmante.

A ce moment, le garçon apportait les trois
nouveaux grogs ; il les goûta et, les ayant trouvés
suffisants, il me demanda si je connaissais quelque
chose de meilleur qu'un bon grog.

A cette époque, je n'avais pas encore bu de
grog ; cependant je répondis, pour faire plaisir à
notre nouvel ami, que j'adorais cette boisson, et
que je la trouvais infiniment supérieure à tous
les autres.

-C'est très bien, fit-il, vous êtes un homme
de goût ! vous paraissez même doué d'un instinct
de divination assez remarquable. Je vais vous
interroger. Pourriez-vous me dire ce qu'il y a
dans ma serviette ?

-Je pense qu'elle contient des livres, des
journaux ou des papiers de famille.

-Non.
-Des étoffes alors, des valeurs ! .
-Non.
-Serait-ce donc de la viande, (lu pain ou du

charbon de terre?
-Vous n'y êtes pas; tenez, vous allez voir.
En disant ces mots, il ouvrit la serviette et en

sortit deux petists chiens bais, harnachés sur le
dos à la façon des petits /dlls,-deux jolis petits
chiens bais qui ressemblaient à deux petits che-
vaux.

-Plume et Mouche, fit M. de terthecourt en
nous présentant les deux chiens qui s'étaient dres-
sés sur leurs pattes de derrière.

Les deux petites bêtes ayant salué, il leur don-
na à chacune un grog qu'elles avalèrent en un
clin d'oil.

-Voici deux chiens extraordinaires, messieurs,
fit l'inconnu d'une voix grave, deux chiens uni-
ques, absolument uniques ; ils savent compter et
forcent un lièvre à la course ; si vous les voyiez
marcher sur les pattes de devant, vous seriez
vraiment étonnés ; mais c'est surtout pour le grog
qu'ils sont incomparables : tenez, je parie qu'ils
boivent à eux deux vingt-quatre grogs en cinq
minutEs.

-Vingt-quatre grogs! c'est impossible, fis-je.
-Impossible ? Je parie qu'ils en boivent

trente i 1 uFnte grogs en cinq minutes ! Vous êtes
six, voici trente louis ! Je parie cent francs avec
chacun de vous qu'en cinq minutes ils boiront
leurs trente grogs...

Nous acceptâmes et chacun ayant donné ses
cent francs, M. Godot de l.erthecourt commanda
trente drogs.

Quelquts instants après, les trente drogs sont
sur la table, et je puis jurer qu'en moins ne cinq
minutes ils étaient absorbés.

-Eh bien ! fit M. de Berthecourt, je crois que
vous avez perdu, hein ?

Nous l'avouâiies.-M. de lIerthecourt, ayant
alors ramassé son argent, prit ses deux chiens par
l'anneau de leur sangle, et, à notre grand étonne-
nient, il les accrocha au porte-manteau, sans
qu'ils parussent en être offusqués le moins du
monde. Puis, tirant quelques papiers de sa po-
che, il dit :

-Histoire de rire un peu que tout cela, mes-

Ili

- Le lâehe ! l1 se sa uve l V
-l -'i ille qum'il >v ;Ll,

-)is lone, je ne sais plus au juste quel e.St celui qui Il.,. ! l-s . lmy-us
poursuit ributrle.

sieurs, hittoire de rire et de passer un moment :
mais, à part cela, si vous avez besoin de mes ser-
vices, je suis à vos ordres : voici ma carte.

T'om cartes qu'il nous distribua étaient ainsi
libellérs:

Ol)T DE 11EltTl U RT
vINs N VI NS N E T\ : El E lu WOFV FleVE

C/hâteau 'iournevil/ (Cô'bte d'Or).

-( 'e ce', II -li, je Il~ e lh ratle jalulaim car, 4i jc e lu-ais,

pas attra[é, j.'tais sir de m i rer Li- i .(. mm

comme pour prendre congé, il s'éloigna de deux
tables, et, sans plus s'occuper de nous, il se fit
servir à diner, laissant ses deux chiens accrochés
au porte manteau.

Lus------------'--i--as -----uuàll,,d

-A votre service, imessieurs, répéta M. do mercredi soir.
Berl letourt. l phO». -J'y étais mais i 'étaid i eh.

Puis, nouî ayant cérmionieusenment saluts, esprit.

ivi~ CI~i&TJSSW -~ ~ c i-Lé~ss r~i

-~--

'la-t-

! Mon lic)IIial'iý (1,11ier !

Ll; býf ro il. - Nt - 9 v .il Il v 1 , 1 s, 11 Il) 1 t 1 Il -1[ i t 1 *q. Il I il '.
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[l CIHEVAIL

-Oh ! le cmarmant petit indlividu !.C'est à
vous, M adaiue, co petit vieillard '

- Mlais oui, M onsieur, c'est mon plus ji.ui.
-Quel £ge a t.il ?
--Sept ans.
-Vraiment ! C'est bientôt un grand gar-

çon.
-Ah! si vous saviez cone il est diable.
- Bah! à sept ans, que voulez-vous !
-sis doute I Pourtant il devrait commencer

à devenir raisonnable...
- Ilo ! ho ça viendra. Il n'y a pas encore de

temps perdu ! Comment t'appell.-tu, mon petit
ami ?

-- Je veux du sucre
-Comment dit-il ?
-il (lit : " Je veux du sucre!
-Ti ès bien ! Tiens, nilâ du sucre... Comment

t'appelles.tu 1
-Je veux de la licelle
-Plaît-il ?
-Il (lit qu'il désire de h licelle...
-Ah ! oui ! en voilà justement. Conmnent

t'appelles-tu 1
-M'appelle 1
-Oui, ton noi !... Comment est-ce
-Gustave.
-Ah ! très joli non ! Veux-tu jouer avec moi

que veux-tu ?
-Je veux un sou
-Et maintenant ?
-Je %eux un crayon.
-C'est tout ce qlue tu désires ?
-Je veux une histoire.
-Ah ! c'est parfait. Ecoute.
" Il y avait une fois une daie qui avait une

figure de singe. UJn jour, elle gagna beaucoup
d'argent, et résolut de donner une petite fête...

-Avait-elle beaucoup d'enfants, cette dame.
là?

-Non ; seulement un fils, (lui était postillon
à Pontoise.

-Elle in% ita donc ses amis à venir se divertir
chez elle le lundi suivant, à onze heures précises.
Le jour venu, elle lit toutes sortes de préparatifs.
Elle avait dressé une grande table dlans son sa-
Ion, et il y avait sur cette table tout ce qu'on
peut rêver de plus délicieux : petits fours, bon-
bons, dragées, brioches, galettes, glaces, liqueurs,
nougats, champagne... il y avait aussi de gros
bouquets auprès des candélabres.

-Et du biscuit de Savoie, n'en avait-y I
-Oui ! avec de l'angélique dedans ; enfin,

c'était somptueux. Mais, voilà-t-il pas qu'à dix
heures elle voit qu'elle a oublié les mendiants.
Elle ne pouvait pas se paser (le mendiants, tu
comprends...

Ah!
-Non I alors la voilà qui descend vite, vite,

LES DISTRACTIONS DU PO

.1e(au et et cr). - Irîcst, pcusK-ttn ouvrir ce put?
l,iii dui , 1 t ' &urt, (lit Lal in ).-Non :je nî'ai pas une paire (le

Val'tS.

mais tous les épiciers
étaient fermés ; elle
dut courirjusque dans
le faubourg Saint De-
nis en pantoufles
c'est alfreux...

-Ah! oui.
-Or, il y avait à

peine deux minutes
qu'elle était sortie,
lorsque son fils arriva
de Pontoise au grand
galop de son cheval et
tout couvert (le pous-
sière... On lui avait
donné congéC parce (lue
c'était lu 14 juillet,
fête de son patron...

-Ah ! et comment
s'appelait-il, lui 1

-Son inm était
Auguste. Voilà donc
Auguste qui monte
qua' re à quatre et (lui
ne trouve personne;
alors, coiminii il avait
des courses à expé-
dlier, que fait il 7

-11 dit : "Je ft rai
nes courses demain"?

-Non, pas du tout.
Devine...

-- Sais pas...
-Eh bien ! il fait

monter son cheval
avec lui dans l'esca-
lier, l'introduit dans
le salon, et court à ses
ataires...

-Ah ! ah ' c'est
drô'e ; c'était donc un
cheval savant ?

-Non, pas trop;
mais pour mo'inter les
escaliers il n'avait pas
son pareil. Auguste
parti, tu vois la tête
du cheval dans le sa-
lon, tout le mobilier
craquait de rire ; le jamais r
cheval regarde les Jalie.-Quand je nie rega
flambeaux, la table
servie et se demande
ce que tout cela veut dire; il était très étonné
finalement, comme il avait faim, il mange les
bouquets ; c'étaient des bleuets ; puis comme il
avait faimli encore, il mange les biscuits, les glaces,
les petits fours, il bouleverse tout, dévore tout,
renverse le champagne et le boit... c'était un
specta-le horrible ; au bout d'un quart d'heure
il fut gris, et, comme il n'y avait plus rien à man-
ger, il songeait à s'asseoir, lorsque la porte s'ou-

vrit. C'était...
-La dame à figure de

singe 1
-Précisément. La vieille

dame avec tous ses invités;
voilà la dame qui s'évanouit,
et les invités qui se précipi-
tent en hurlant...

-Y en avait-il beaucoup?
-Non, trente-huit. Tous

ces gens se mettert à piailler,
à crier, c'était un concert
épouvantable ; sur ces entre-
faites, la vieille revient à elle,
pousse quelques soupirs et
murmure : " Ha ! lIa! Ha !
mon pauvre souper ! mon
pauvre souper! Le diable est
donc chez moi ?"

-Est ce qu'il y était, le
diable ?

-Je ne sais pas ; s'il y
était, il devait s'être intro-
duit dans la personne du che-
val. Pauvre cheval ! il était
vraiment comique ; il regar-
dait tout autour de lui avec
ses gros yeux bêtes de la fa-

CONTENTE D'ELLE

egardée dans le uiroir, quand tu es en colère ?
rde datas le niiroir, je ne suis jamais en colère.

çon la plus égarée du monde ; mais je crois qu'il
cachait son jeu, car quelqu'un prétend l'avoir vu
rire à plusieurs reprises... As tu déjà vu rire un
cheval ?

-Non.
-C'est très rare, mais c'est très amusant. Pen-

dant ce temps.là, la femme criait toujours: " Mon
pauvre souper !" si bien qu'au bout de quelques
minutes tous les regards se trouvèrent braqués
sur le cheval. " Maudite bête ! vilain animal!
criaient les invités ; comment a-t-il pu entrer ici
C'est horrible ! c'est affreux.," Soudain un grand
gaillard qui paraissait animé d'intentions hostiles
se détacha du groupe et se dirigea vers la pauvre
bête en brandissant sa canne d'une façon terrible.
Alors, voyant que tout cela tournait très mal, le
cheval a compris qu'on allait lui faire un mauvais
parti, il a fait deux pas en avant et...

-Et... ?
-Sais-tu ce qu'il a fait? Devine...
-Sais pas...
-Eh bien I il a dit " Ce n'est pas moi!

Itipans Tabules banish pain.

PINCÉE DE CONSEILS

CONTRE LA coQUELUCmE

Contre les quintes dle toux de la coqueluche, il
n'est pas de remède plus puissant que parties
égales de teintures de Balladone et d'Aconite.
On donne de trente à quarante gouttes du mé-
lang-e par jour, aux enfants, sur du sucre. On
partage la potion en cinq ou six doses.



ARGUMENT CONTRE LA PROHI

Le sieur Georgieneitk (apercerant un bonhomme en neig
la chance 'avoir pris quelque chose de chaud ! .le serais
malheureux.

L'ONCLE CHEMINÉE

Lorsque j'étais petit, mon père m'entretenait
de mon oncle Chcininée avec le plus grand en-
thousiasme.

Toute la journée ce brave oncle Cheminée était
en jeu. Mon père lui distribuait du matin au soir
une foule de rôles divers dont il s'acquittait, sans
le savoir, avec la plus rare habileté.

Il était successivement modèle (le vertu, de
hardiesse, de modestie, de vaillance, d'ordre, de
bonté et de persévérance.

-Ah ! me disait-on, lorsiu'il m'arrivait de de,-
chirer ma culotte ou de casser quelque verrerie,
ton onche Cheminée n'aurait pas fait cela à ton
âge !

Ou bien encore:
-Ton oncle Cheminée ne serait pas fier de

toi, s'il était instruit de ta conduite.
Lorsque j'obtenais de mauvaises notes en classe,

je faisais de la peine à l'oncle Cheminée, et quand
par hasard j'avais la croix, il m'était permis d'être
doublement radieux, car je pouvais compter sur
la satisfaction intégrale de mon oncle Cheminée.

-L'oncle Cheminée te voit. - L'oncle Chemi-
née t'entend !-Je vais écrire à l'oncle Cheminée.
- Tu ferais mourir ton oncle de chagrin ! - Tu
n'auras pas le fusil de ton oncle quand tu seras
grand ! - Tu fais honte à ton oncle Cheminée!
- Quand l'oncle Cheminée viendra !...

Tels étaient les menaces et les avertissements
dont on m'accablait au moindre geste et à la
moindre parole :

-Ah ! quand ton oncle Cheminée reviendra !
Et ce qu'il y a (le plus joli, c'est que ce cauche-

mar de Cheminée ne venait jamais. Cet oncle
fantatique dont on nie bourrait la tête et dont
on multipliait à nies yeux la lointaine etfigie, je
ne l'avais jamais vu !

Je ne savais même pas la couleur de sa redin.
gote ! Il se contentait de me voir, de m'entendre,
de mourir de chagrin, et restait aussi nïystérieux
pour moi lue le plus cachottier des revenants
qu'on ait jamais rencontréu dani les couvres com-
plètes de madame Raoul de Navery.

Non, je ne le connaissais pas. J'avais même la
fatalité de ne pouvoir réussir à nie créer de lui
une idée quelconque; et quand je demandais
quelques vagues renseignements sur son compte,
on m répondait simplement

-Il est en voyage !
-i est y loin, papa, l'oncle Cheminée?
-Oh ! oui, très loin ; dans les pays chauds.

LE SAMEDI!

BIT 10 -Où qu'y a des sauvages î
-Oui.
- Pourquoi qu'y ne le

mangent pas les sauvages,
dis papa1

-Commant, tu veux que
les sauvages mangent ton
oncle ! Je vais le lui écrire.
Du reste, à l'heure qu'il est,
il est en train de revenir
gare à toi, petit monstre !...

Je ne sais où diable il était
allé traîner ses guêtres, ce
brave oncle Cheminée, niais
ce que je puis dire, c'est qu'il
a îinis bien longtemps à eflec-
tuer son retour.

En voilà un qui est revenu
de loin, ou je ne m'y connais
pas.

Il a dû faire la route à
pied, car il est revenu pen-
dant plus de dix ans...

Que dis.je 1 dix ans 1pen-
dant lus (le quinze ans !

Mais quand il est revenu,
ç'a été pour de bon.

Il est débarqué à Paris la
semaine dernière.

Tenez, c'était jeudi der-
nier... jeudi ou mercredi ; le
jour du terme, enfin.

J'étais dans mon cabinet
de travail, en train de classer

c.). -Pribti, j'ai de les réclamations de mes loca-
gelé dur comme ce taires tout en savourant une

excellente tasse de moka ;
j'en étais, je crois, à la fine

champagne ; il pouvait bien être une heure et
demie, deux heures moins le quart, au plus...

Tout à coup j'entends un grand %acarme dans
le voisinage : quelque chose comme le bruit que
peut produire un steeple-chasse de porteurs d'eau
-lans un escalier.

Au même instant ma sonnette, violemment
ébranlée, tombe par terre comme un fruit trop
mûr, mes portes s'ouvrent brusquement etje vois
apparaître devant moi un grand gaillard de six
pieds, suivi de deux petits nègres qui portaient
des paquets.

-Eh bien ! me dit le grand gaillard on me
reconnais pas ?

-Peut-être vous êtes-vous trompé d'étage...
-Mais non ! Voyons, farceur, tu ne me re-

connais pas ? tu ne reconnais pas Cheminée, ton
oncle Célestin Cheminée, pourvoyeur des jardins
zoologiques d'Europe et d'Amérique ?
Céleatin Cheminée, courtier en bêtes
féroces ? le fameux Célestin Cheminée,
de la maison Tramwel, HIarpkins and
Co., de Liverpool ?

S'étant ainsi présenté, mon oncle fit
avancer ses petits nègres, lesquels por-
taient de grands sacs jaunes assez nys-
térieux.

-Venez ici, John, Toby!
Les deux jeunes particuliers s'avan-

cèrent en souriant de la façon la plus
ravissante.

Après quoi, ils debouclèrent leurs
sacs sur l'ordre de leur maître.

-Tu vas voir, me dit Cheminée, tu
vas voir si j'ai pensé à toi...

A peine achevait-il ces paroles appa-
renment inoffensives que l'appartement
s'emplit de cris étourdissants.

Deux monstres affreux se déployèrent
sur le parquet avec un sans-gêne effroy-
able:

Un singe et un petit crocodile.
Je voulus appeler, niais l'oncle Cihe-

minée me retint.
-Ne fais pas attention, me dit-il

ils sont charmants; dans trois ou quatre
jours, tu en feras ce que tu voudras ;
ces animaux-là, ça s'apprivoise tout seul.

-Mais, mon oncle, ils vont tout abî-
mer... Elle.

-Laisse donc, je réponds d'eux. ueLpi,
D'ailleurs, tu sais, le premier jour, il en 6crir

ne faut les contrarier... Ah ! ah ! ah ! elle est
bien diôle ! ce brave Frédéric qui ne reconnaît
pas son oncle ! a h i ! ab !

Alors, tandis que mon oncle, im'inkteidisant
tout mouvement, m'expliquait avec force détails
qu'il y avait une fortune gigantesque pour
'hoinne qui aurait l'idée de vendre des ornitlio-

ryiques et des fourmiliers dans un grand niaga-
sin de l'avenue de ( péra, je dus assister au sac
de mon appart ient.

En un clin d(eil, les pendules furent réduites
en morceaux, les tableaux pulvérisés, la vaissello
brisée par le singe ; ce malicieux animal, sautant
de mîeuble en meuble, déchirait tout d'un air nar-
quois, tandis qlue le crocodile dévorait les tapis
et les papiers qu'il trouvait à la portée (le sa
main.

En moins d'un quart, d'heure, mua comptabilité
avait disparu.

Durant ce temps, les nègres, iimpassi>leî, bu-
vaient mon cognac, et Cheminée parlait tou-
jours :

-Retiens bien ce que je te dis ! Il y a un mil-
lion à gagner pour l'homme qui montera une mai.
son d'ornithorynques sur l'avenue de l'Opéra.

J'étais fou. Mon sang bouillonnait dans mes
artères.

Je sentais que j'allais commettre un crime...
Alors, savez-vous ce que j'ai fait
Je me suis sauvé.
J'ai enfermé l'oncle Cheminée chez moi, à triple

tour, avec son singe, son crocodile et ses sau-
vages, et je me suis enfui.

Sans perdre une seconde, je nie suis fait con-
duire à la gare de Lyon, et j'ai pris lo train pour
Saint-Etienne, où j'ai plusieurs créances à recou.
vrer...

Je ne sais ce qui est arrivé depuis...
Si vous avez lu les journaux, vous devez être

au courant, vous... est-ce qu'ils se sont mangés ?
Ah ! mon père avait bien raison (le dire
-Quand ton oncle Cheminée reviendra !...

\Ml DEVOUÉ

Ernest.-Madanie Sactl'argent m'a demandé
hier soir si jamais je ne t'avais pas vu sous l'eflet
de la boisson.

Alfred.--Naturcllenent, tu as dit non ?
Ernest. -Je lie ment irais pas pour qui que ce

fût.
2U/red.-Oui, mais tu as dû arranger cela de

manière à ce que...
Ernest.-Oh ! oui ; ne crains rien, je lui ai dit

que je t'avais vu très souvent sobre.

PO Êsli PAYANTLE

-Vois, cher ! N'est-ce pas uit piuie, ce chapeau Et.
quinze dollars.

(poète pe journalùte).-Quinze Iiastres ! Si je pouvais
e comme celui-lh?
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FEMLfLE'P)N DUi .SAéMEI

î'i: î:ix ET 1,Eý M: 1'1,\ Ni'il

Le mî'mîml' Iemr< (ilî avait ét îsé <lu
inâ~teai du pImI<-iIm e 11ai' la ill esse l'.é o-
IîMrm, donmmt il elmiaii le- lila!<l< toxut o'n lui
vomlant ses i'mv<'nxlis. (e di misait quxe lit llîesse
;t'<'kut m.11 <mmiii le's <it itv'sd ses iioiibreîîses

iiîl''e'sît.mmîs mt mI l''îIle auxrait put leîivoyeî'
mlxi (il Ilt l .. Iil;it <jmmi' lit seignieur Pedrom
Gi hI <ait v'itî'eé pauvri'<î < seI'vie- mdes Me'lilia.
On1 l'accusait dlavomir loirv litî pa ~lus nimre

mrîgîaît i Ixi-ls îiellhtits îl< ciLtc noble fi-

C<-xî X qui Imarlaiet-tainsi avaient sains doute
rasn quxalit à lat m<oralité <lu fait lmais
poîur ce qlui est alti gib et, ils avaient tor't.
sous Phlilippe< IV, S'il n'était pas très iîl-
;tusé 'ii<'<e titi iuîîioeent àâ lat potence, 011
é-prouvai it, vil revaneche des dlifficxultés illîa-
lexîles <lès qu~x'il iS'agissait île. mîuselcer seule-
imentt le plxus ergécoqxuin dui molînde, pour-
la('Il quxe e c<mmhiii fuît sm)uteixl.

O r, h'lei'x' Pedmr'o (l'il avaiît pour pel-
tri<mîs G aspar h 1tiZlîlall, muiinistre Ll'<'(ili, et

-lIEttit. Il Y< aîvait mIe la mlarlge enître liii et li

Q~uoi qu'1il v'u soîit, le seiglieur P<edrîo C i.,
lri à i dlu tmous les î<îg.rats, mlétes-

tait imormtelle'men'it ses a îcim'ns [lient'ai texlrs.
Il avaitijurs ile leurl fiort' pel-e chef,-'lî-
liatimmii quîil avait, mINaqit-il, reuemI lat flu-

Il parmvint aui miilivux dle it llime Jém'u-
f;îlemil et se prit à écmouter' atLt(îItiveîîetît. Les
pas~ lm'nrms <lu '<ihll '. flinitt se permdaienmt
mit loinitaîin.

Axiuun axutre son ne venait îles, ruecs enviî-
rmîmiilîtes < n aurait onxt la vil le imîoi'te sans
la -Aie muîsiquxe do<s <danses amtalg>tises qui

a rx e-pris <imîns l'honnête mlaison dlu soi-
gifleur alfIar'ms. Lat m andol ie et lat gui tare
y faisaienît aissaut (le prestesse, jouanît xxne
flotm' dlotnt lat miesurîe couxraiît a vous baire pex'-

l>e<hî'o h Il tenidait I oî'ci le mdaîns la. dirc-
tioni (leîîr lit'e iImpériale.

-Le ComîJuin Ilme ferait-il faxux bmond ? groin-
îîîecla-t-il . trois hîeures et xilt quart bientôt.
E~t de< li luimière aux croisé(!s mde lat uaison
<le Pilate ! itimutL'-t-il en se toxurnant vers lat
fenêétre ml'lsabel.

Set voix étaîit uine sinwgxlièrc expmressiomn de

-1l est teŽmps, r.eprîit-il, fmaisaînt ilivolon-
titureitient, queilquies pas vers- la rue Illipé-
ru île.

Raîil'<' s'étatit avanmucé à pmas île loxup jus.
qu' lIaI lp reièren atrextie le <i lIl.'51 1 xe l,( ltl I t
le loxng tlti calbaret quj<i po'taîit ce nom .l
<hmPuil t le 8e <'m.Il in'enitend ai t rien aISSU-
réifienît mlit moologîue prononcé ou seule-
ment pensé par somit cm pagnon dle pr-ofie-

miaie. Uine seil1le chose pr'enîait pour lxii quxel-
aile sigmili ficat io <i: C'éteîi t le <'<getrmd lmancé par
le seîgmîm-xmî- dr (elm'il à I lihmt < éclilirée.
I 111111i <. alvait suri<' lis ce reîgard'm.

Pemu dI'i nstanuits aprèes, il '<i t lait 11 uif' ioe
set<'ind I dîer<hièire la Jaloxusie <l'lsablI.

L'idlée luiî vinît allie' ce my'stérieuix 1-'mmellr
aîvit ti111ltr bt pare il ;li sien. i )lî s titi cm et'

<spgullaja<mxsi jilitaumoindre choc,
VOîmllte l'étincelle fille lat pierre tranchante et
dulre :îrraclie à l'acier.

D)ès qu'elle a jailli, elletî-ouve tout autour
d'elle de<s élémients pltii intlainniables que
l'amamloi nmêîe Umîi c tira (l'instinct son

:îe il sortit à demi <le l'ombr e oit il se ca-
chiait, et sal bouche s'ouvrait pouir délier biau-
temient, son pr~étenduî rival, lorsque le pavé
lie lat rue iliîpriale sonnet sous un pas pesant
('t à la fois précipité. Le coup de sifflet dle
Pedlro Cil r-etentit; lat grosse voix .(lue nou.i
avons enitendue répondit, et la jalousie sou-
levée mîlsamel produisit un léger bruit en
retombl an t.

'lout cela -se fit en un cli do(eil.
UJn grrandl et gros gaillard, vêtu d'une ca-

Sa(lIe courte (lui <issinait les proportions
athllétiqxes <le sa taille, déhoucha sur lat
place. Il avait son manteau brun, roulé et
Jeté sur l'épaule.

--Moins dle bruit, Trasdolo ! murnmura
l>cdî'o (,il, dlepuis cette nuit, les vieux muxrs
otit ici (les oreilles.

-Qu'ils écoutent, îcs'.vieux murs, répli-
qu le nouveau venu ; ils m'entendront louer
saint Antoine le Padoue, mon très-respecté
patron, et souhiaiter longue vie au roi don
Phîilippe, notre seigneur. Voilà! Il n'y a pas
(le niaI . . .. à mîoins qu'ils ne soient liéré-
tiques, les vieuix mulr.s, et séditieux, auquel
cas, avec l'aide de la Viergle, moi Trasdoblo
(et filon noin1 n'a pas, hionte <le moi, que je
sache), je contribuerai à les démolir (le tout
filon c(vur!

Ce grand ''îasmlolo vous débitait ces sinm-
pmles et loyales parioles d'uine voix retentis-
sante, <1xîi éveillait àt la foisý tous les échos de
lat place (le Jérusalemi.
Sont larynx était pusatmais son débit
aivait cW< l'embarras, parce <lue le trop, <'épais-
seur (le sax langrue le rendait un peu bègue. Le
seigneur Pedî'-o Cil le prit sans façon sous le
bmras et l'entî'afia vers les arcades en lisant:

-Si nous n'avions à parler quiC (lut roi (Ion
Philippe ou (le saint Antoine (le Padoue, ce
serait bien, nîon brave garçon, mnais.

-Nous av<îns dlonc à paric- <'autre chxose?
-''ais-toi, d'abord, si tu veux savoir, et

tenons-nous le plus loin possible dle ces t'enê-
tres closes, dont l'uine était éclairée tout à
fleure.

-13ahi s'écia Tratsdoblo ; il y a q1uelqu'un
dans lat maison (le Pilaxte ?

-Il y at beaucoup <le inonde, répondit Pe-
(dr0 Gil.

-La d(iliesse est revenue peut-être ? C'est
mon vieil honmne de père qxîi la fournissait.
Une maison <le plus de vingt pistoles par
semaine. Si lat duchesse est revenue, nous
tueronis un bîcuif <le plus touts les mercredis
soiîrs.

-Lat duchesse est revenue, <lit froidement
l'ancien intendlant de Medin-Celi.

TIrasdolo frappa ses deux grosses mains
l'une contre l'axutre. Ce mouvement décou-
vrit un objet brillant qui pendait à sa coin _
turc. C'taiit beaucoup plus large et beaucoup
mîoins long qu'une épée. Devinons, pxuisqjue
ce TLrasdoblo parlait de tuer des boeufs ; c'é-
tait uin énormIe coutelas (le bouclher.

Tlresdoblm était en effet un (le ceuix qlui
pesaient le plu«s dans lat confrérie <les bout-
chers <le Séville.

Pedro Cifl et lui venaie'nt <'entrer sous les
arcades ; Raiiîire n'avait eu qlue le temmps <le
se dissimuler derrière son petit pilier. Is
niarchaient côte à côte ,ai- le sol poudreux
ale cet espCe le cloître. Ils p)arlaienmt beu.
Couip pluxs lias.

Le vaillant bouclier avait sans doute celumi-
pris les nécessités <le lat situation. Il adloucis-
sait taxrit qux'il pouivalit les éclats (le sa voisý
de tonnerre.

iMiiis ce cloitre étatit soônore.: las. vote fori
inait écho d'un bout à l'autre du-&tdr
Don Raumire, placé comme il ,l'éaxtà 1une
des etrémiités de ce cond uit licous ltq en
tondit (lès l'abord presque toutés 109ý pa1roles

Au ',premier moment, dominé q'uii J'était
par son dépit et son iimîmetioee,* il nè,donna
qu'uiîe mé'diocre attention à 'eÉeildn de
ces deux étrangers'

Le nom de Pedro C(il l'avait bien frappé
quelque peu ;il savait partie dle son lîittoire -
mais, en soinile, qu'importaient à un. chevet-
lier errant tel q1ue lxii les intrigues subail-
ter-nes d'uin pareil coquin ?. :.

Deuix mnuxxtes ne s'étaient pas, écoulées
qu'il était cependant tout oreilles. Sa colère
avait disparu ; sont amour lui-même était
pour un instant oublié.

Il se faisait petit derrière son pilier, tour--
fiant l'angle <le la maçonnerie quand les (leu K
interlocuteurs s'approchaient, atvançanit lat
tête aut contraire et sortant presque entière-
tuent (le sort abri quand ils remontaient vers
l'extrémité opposée.

Si quelque lueur l'eût éclairé tout à coup,
vous l'auriez vut tout pâle, lat bouche contritc-
tes les yeux brûxlants. Il retenait son souffle.
A de certains nio.uents, une secousse ner*-
"elise agitait son corps dle lat tête aux pieds.

Le seignreur Pedlro cil avalit parlé le pre-
mi i r.

-Connais-tu le bon (lue de Medina-Celi,
honnëéte Tî'asdoblo ? avait-il dematndé.

-J'avais douze ans quandl il fut luis dans
lat forteresse, répondit le bouchier: ixion père
arait donné son sangr pour lui.

-C'était tit saint! et c'était un hiidalgo!
pr'ononç-a l'ancien intendlant avec emphase:
ce n'est pats lui (lui aurait fait dut tort à sont
ancien serviteur! rmais les femmes...

-Si vous le voulez bien, seigneur Pedro
Cil, interrompit TIrasdoblo, (lui pensait àÏ la
fourniture de lat maison (le Pilate, nous met-
trons ce sujet tle côté.

-Je le veux d'autant mieux, mon brave
ami, que ce sujet n'a axucun rapport avec ce-
lui qui va nous occuper. Il s'agit pîoxr toi <le
la fortune: la fourniture (le l'Alcazatr. celle
(lu comite-due, <'elle <le dont Bernard <le Zu.
ni ga, le lweîîîier secrétaire d'Etit, celle <le
don Pascuial (le 1faro, commandant (les gardes
et celle (le (Ion Baltazîtr <le Zuinigîît y Alcýoy,
prési(dent (le l'Audilence dl'Andlalo>usie.

-Toutes les cinq àï lat fois ?' batlbutia'rTias-
do0blo ébloui.

-N i plus, ni moins, finon v aillant '[res-
doblIo. Que penses-tu (le l'aubaine?

(1 saix'c)

1w.v. 9 mVi' <193
rue Clm' (1V O mmmmm , , L<,

.1'iîm t e eoi11 (le vus mlmclart','m''<mm'm <m<'s ftv(di 501<
(cml. ,llkcm i)l,rmmiui, lie dleux, ;1lt1éea, je sales etliii gIî<'m'i,

ln IW.l ji eii. comme ienm il <LI <es, hi grilpîmelia fitin,'s-s
gripp, ;<Vecs e mî ,ms bronciqu ,e s'. vères. iac.
puis lmrs je mme, cessai (le toudsser' jumsqu <'à I 'mé su i vmmt. I.c
tlm.mlemrs ýemmdmlmreik, fia<i m feme ài cet, él I (le clauses..

lt*aîmî X9mt *'em<s aille noummvelleic lt <LIr (Llmm'Ie gippme. ci je<
repris imimm ammeim',îmm, tou mmmx ftal, Imic <lsgmemr (llme jaîmas.
A I'él e. je aise' vrms guéeri. mmmmî s quid, le froidl repalmîl , mima%
lmr,,liieu >*ammmmmmmmç ence, e. sm<riemmie.

I >mmmamit, f'iat ce IcilsiL l)tist m l itIî sé'rie m'miimmire mlm's,
mémîmmi m es brue l es et, wit mes, lit )eus s siropls iiimghm<izthes
qlue je' fihriqi,< ai mm'i-immmm m,î qutew lse iacîmetais cite'z lm's

î<lalmmau'eds.I iç<m <m' fli <'n joumr je lus mlis titi julrnmi I
';a mfiame. d1-s e vo Siropy lie T,'irélelmt Iint- et. je mm<ait I

le IIINL <'m i ,,mvii esii. A~ ltais fmrièmmie bouite'ille jev
;mm L.tiwiuçis dl'unem ameimrtim <issez <moinahi,- iles, erise ic

<mmm 'C t;tii'iîl, Immoini i, mOs e mXIeclo<rat iorî gluie!imim

Y.t 'o mmmiemmcm ;t mmm somignmer em, mdécemmrme. (A. <mijormmmmli
.fi' mile eýon.id'rm gué,ri, Idarlailemilmamm gmméri.m' Ac etmmtossei

f,mim- e l iemcti ;tviLii lmdmsmmm dle I, gmimîmw.
'V'ous poummvez f;mime mde<om clle I In! 1l'msmgeîmm' voit.,;1jm iger'a'

le. hmi. mml il' ai lIm cure, i,îmtres pmersonnes cie qu <mi l; griîme
ddUr<i I l<'ss' mIes tmnm'es i"sstimmîele qum'mune fm<mLlm

J oliu .m meillO<mi Vte

Monmsiemur le I <mcxim'l,
Votr'e très huimble et <lévumié collèg<,ue

N. F. DIONN19
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BANQUE DU PEUPLE
AbSEliBl31E ANNUELLE

$155,eoe l'année dernière -Una nouvel
édifice projete.-Exposé du caissier

L'assemblée annuelle des action.
naires de la Banque du Peuple a su
lieu lundi, le 6 miars à trois-heures,
Po, s la présidence de M4. ,Jacques
C-irenîler. Etaient présent, MMl. G.
S. Brush, vice-président; A. Le.
claire, M4. Braîîchaud, Wm Franicis,
A. Piévoat., J. Y. Gilmotîr, John
Mo trrison, M. Bourque, WVhitman,
P. 1'. Martin, W. S. Evans, L,. Arîni.
en rong, Nolan de Lisle. S. Bailey, E.
Desî:indins et J. Tagker.

Avanit de procéder, le président
expose qnne itisus'ici, on avait cou-
tunnie de lionîimer inn présidenît et uiit
secrétaire, muais il est d'a-vis qu'on
(levrait adopter le systèmue en usage
danus les autres institutionîs de ce
genre, où le président occupe le
fatutetuil, penidanit qi!e le secrétaire
ou le cai-ssier remplit la charge de
secrétaire do Ilassembiée. Cepent-
dant, ajotite-t-il, c'est, pour le pré.
seit, tie quiestion à décider.

LI.iiseiilÙlé s'est pronoîncée una-
ninîsalent eu faveur de cette sug.
gestion. M. Greiiera alors occupé
le fauteuil, et M. J. R. Blousqunet
caissier, s'est acquitté de la charge
de secrétaire.

Le Président a donné lecture du
rapport des directeurs, que nous
Putblionîs ci-après

Rapport anmuel des directeurs
Les Directeurs eut l'honnieur de

soumiettre aux Actionaires le Rap-
port ainsi que l'état géuicral des af-
faires de cette banique, pour l'an.
liée fini ssant le 28 février 1893.

I es profits ntets de l'année, éta-
blis après avoir déduit les dettes
tîiativaises et douteuse@, ain i que
les frais géntéraux de l'adnministra-
tien, ont été de $155,220.72.

A ce mentant, il convient d'ajou-
t er la balance au crédit du compte
des profite et pertes de l'année der-
nière, soit $12,441.21, ce qui porte le
nitettalit des protits à la disposition
de la btnq te, A $162,661.92.

De ce monitanît, nous avons payé
des dividenndes att taux de six pour
cent 1ar animîée, soit $72,000, et nous
avens placé à la réserve une somme
de $70,000. ce q uI laise une balance
au coute des profits et pertes de
,'25,661. 61 au 1er miars 1893.

Unie agence de cette banque a été
outver'te su niai derrnier, sur la rue
Notre-Danie-Ouest, les industries
mîanufacturières et autres, qui lure-
gressettdans ce quartier,ainsi quele,
mtontant considérable d'affaires qui
s'y tran igelît, nous portent à croir4
qu'un commerce de banaque petut
être fait avec avantaee da'ns cette
localité; nous avons, aflît d'accom-
mîoder le grand nombre de dépo-
sants de ce quartier, attaché à cette
aîgetnce un département d'BEpargne,
et le montant d'affaires déjà obte-
nu,pan' son inmportance, conftirme nos
prévisions sur les avanitages offerts.

Nous avois décidé de l'ouverture
d'une succursale <lants la ville de
St-Hyacinithe, les industries nom.
brousse et prospères de cette ville,
ainsi que la richesse en produits
agricoles des districts environt-
nants, noua font espérer obtentir,
dans un avenir rapproché. un mon-
tant d'affaires assez imuportan t.

Il a été jugé nécessaire, durant
l'anlnée, de fermer notre agence die
Coatîcooke, les résultats obtenues
jusqu'à présent, alitai que le peu de
perspective d'un développeîuîeîît
futur de nos intérêts <lains cette le.
calité. jusuifienît cette décision.

Nous sommîes heureux de recon-
naître les bons services rend 8 à
l 'Administration par les nombreux
emnployés et officiers de cette Insti-
tution, leur fidélité et assiduité ont
contribué largement à faciliter le
succès de nos opérations.

Par ordre du Bureau,
J. GRENIER,

P'résidlent.
Uiontréal, 1er mars 1893.--

ÈTAT DES PROFITS POl
EXPIRANT LE 1er m

DT.
Dividende de 3 pour cen

payé le 1er septenîbr
1892...................

Dividenîde de 3 pour cet
payable le 6 mars 1891

montant porté au Fond
de Réserve ...........

Balance portée au crédi
du compte de Profits e
Pertes ...............

CT
Balanco du compte d

profits et pertes au
février 1892 .........

Profits netd établie aDrè
avoir déduit les dtte
mauvaises et dounteusi
de l'année ainsi qle lu
frais généraux d'admn
flistratiun............

ÉTAT GLNERAL, BIAfl
FIVEIEiI 180~

DT

Billets de la
Banique en
circulationî..

Dépôts Mle
Portanit pas
intérêt ....

Dépôts por-
tanît intérêt.

Balance due
aux autres
banques..

Capital....$1,200,n000u
Foinds de ré-
serve ........ 550,000.01

Profits et
pertes ........ 2,U0l..

Div idende
No 94 paya.
bis le 6 mars
1893 ......... 30,000.01

Divide ndesa
non récla-
més .......... 4:912.4

Espèces................
Billets de la Puis lanîce.
Fonids Îe garatie louir

circutlation .........
Billets et chnèqunes d'au-

tres banq unes incorpo-
rées danîs la Puissatîce

]Balance due par les au-
tres batnques ........

Prêts à demnande sur
actions et au tres va-
leurs publiques ....

Immédiatement réali.
sable.................

Prêts et escomptes cou-
raîts ................

Billets en soutl'rnîce
garantis .............

Billets 'n souiffranîce
non) - antis........

Hypothèqîues .........
Biens fiîciers ........
Edifices de la flanq ue..

J. S. Be

Disaune Du PREf
Mtesieurs-Jus8qu'à

nier les directeurs et t
tiouinalres pouvaienît se
niotre rapport, qui est ni
Louts les précédeinte. Je
saiedi dernier, pare
jour-là que nous avens
procès en Angleterre.
mentionne ce fait ce n'e
vous décourager, parce
rapport,malgré cela, est
Parcs que nous avoens
une certaine sommte po
cette éventualité, et j
vous nous approuver
Nous :tvons su gain de
est vrai qu'il n'y aval
contre 2 et d'après i
légal nous avions raliec

UYR L'ANNEEJ de triompher de l'autre cÔté, muais Institution depuis cette époque, à
Anls 1893 noue avons été désappointés. Le t ravers les bonnes et leu miauvaises

jueent est pour $35,000, avec les 1aunées et en face de la compétition

frais, 45,000. la Plus vive.
Nous8 avous pensé qu'une somme 1 'est grilce à l'attention la plnse de $20,000 pouvait être sufilsante 1minlutieuse et la plus stricte sur-

.$36,000o0 pour cet objet et que la somme (le velillauce de nos affaires que nous
t 15000pouraitêtre portée auconîp-' avous pu prendre sur nos excédante

L36,000 00 te des profitset pertes. 1 evi de bénéfice, d'année on année,8Les directeurs ont cr eorpour effectuer des améliorations70,000 00 mettre la moitié de lat somme sous internes très importantes, pour
cette dernière rubrique. Jie crois établir des succursales et les soute-
que Vous êtes tous d'opinion que nir pendant leurs débuts et pour25.661 93 nouis aurons le même succès L'an acquérir comme nous prétendons

- prochain, vous ne devez pas su ppo. l'avoir acquise, une position de
$167,601 93 ser que nos affaires diminueront; premier rang parmi les banqueos les

nous comptons progresser. plus solides de la Puissance (lu Ca-
le Nous devons certainement être Inada ; car nous avons foi dans la

28 uatisfaits. Notre fondu de réserve garantie que nous offronse . nos,
$12441 21 devrait être de 50 p.e. de notre ca. clients, dans notre situation libre

pital, parce qu'il ne nous faut que de tout enmbarras, do toute inîtiobi-
a ~ $50,000 pour le Porter à ce chiffre. lieation dle capital, dans la lhaute,
es bhi l'année prochaine est aussi pros- classe et, le chioix proportIotné da
es père nous n'aurons aucune diflctil. nos placements.

té à. atteindre cemoutantet d'avoir Sans doute les dividendes que'
15,20 2 2,000 Pour rencontrer .notre der- nouse avons payés jusqu'ici nî'ont.. 5,207 ière perte. pas été considérables, mais vos (il-

$167,66 Î- Cette malheureuse transaction recteurs sont convaincus que la1 3n'est uas imputable à ce bureau ; question de gros dividendes doit
ix SOIR& 23 elle a été opérée par une de itos être subordonnés à celle du la 9écu.

agences à Québec. Je ne crois pas ruél de vos affaires.
que les directeurs puissent rien se En comparant toits les itoins iil».
reprocher à propos de cette Portants du bilan do cette anniée
affaire, au sujet de laquelle des avec ceux dut bilain qui vous a été
messieurs autorisés nous ont présenté à l'assemblée detritiùre,752,416.00 remis un avis afflrinantqu 'elle était noens constatons qno nos déplôts ont
parfaitement corre.cte, et que celui augmenté de plus do SI,36,0uO. ut
qu783 i avait escomîpté la note était j'ai grand plaisir il constater une

IX,832 aussi responsable. Mais ceci est cette augmenîtation lie provient pas
Une Chose patssée. Laissez-nous pal'. de quelquos déi>éts, nmais do soin-

3,825,383.10 ler de l'avenir, dont la perspective nies cotnuaraîtiVeient petiteR et on
estbrillante, et j'espère que l'année grandles parties de soldes do cornu,
p rochiaine noua serons en nmesure tes courants, (lotit le résultat est

37,224.99 (le payer un dividende plus élevé. une augnmenîtation conîsiudérable
0je ne désire pas augmieniter le futîds dans la clienîtèlo cle la banîque.

de réaerve de pilus de 50 p. ce., tuais Notre circulationi est de $5, 6
0augmuenter le béntéfice des action-. ce quii donne uite augmentation do

îîaires on payant un dividende $17,592.
3 ~ de 7 à 8 poutr cenit. J'espère que le Notre fonds do réserve est maini-

second dividende de laniîéo pro. tenuant de $550,000, ayanit été auig.
cliaine, apués avoir fait face *à ton- meonté de $70,000 et tios profits niets
tes nos obligationîs et élevé noetre dénaseut de $56,137.4.1 ceux du
founda do réserve à 50 p. o. de notre l'exercice précêdext..
capital, sera de 3J au lieu de Passons nmainttenant à l'actif: le
3 p. c. pour les six mois. nunméraire et les biileti dIo la P>uis-

J 'ai maintenant une chose sauîce se mnttent A1 $391,.980.03, soit
* 181610435très importante à vous soumettre. $58,493.17 doe luts que l'année der-

Vous avez été avisés de la location nière; nos placeioitis A dlemandte
$7,969,041.71 de la banque, et vous voudrez bien et à courte échtéanîce se chiffrent

admettre que par suite des exten- par $1,230.304.03, enîcore une aug-
s iens de nos affaires nos bureaux mentatioiî de $782,428.85.$106,536.02 ne sonît pas assez grands. Beau- L'actif réal istîble imnmîédiatemnt,

288,430.04 coup d'entr.e vous savent que nous le numéraire et les placemnîtnts rei-.
3,7.3a .vens acquis les deux magasins voi. boursables à demande représenîtent
38 s00 ine, que nous avoe préparé un plus de trente (30 pi. c.) pour cent

plan et doniné les principaux con- de nos enîgagenments vis-à-vis dn
trats pour l'érection (le la bâtisse public, qui se tniottà6,52,137.36

160,912.60 l'année Prochaine. J'espère que sur ntos autres placemients, Prêts,
chaque actionntaire considérera eseoniptes et avanices, se muontatt

67,835.05 l'importance de cette construc. à ý5,798,932.33, l'auriiiottitoti des
tien, laquelle ne peut qu'être douze derniers mois est do $571,-
utile au crédit de l'institu- 051.94.

1,230,304.65 tien. Ce sera aussi une source de Nouns avens maintenant 18,000
-revenue peur les actionnaires. La personnes à ýqui nous prêtons dIo

bâtisse y compris le prix de l'argent; 10,000 dépoliants et 612
1,392,451.18 cette banîque, coûtera environt actionnaires. Ce devrait être nte

5,9,2.81200,000, et comme nous au. source immniîse de force pour la
5,9,2.3rona en tout trente bureaux batnque, car toute cettceclienitile est

à louer, lieus espérons retirer 4ab initérese, liîîaucièreien, à notre
31,632.65 p. ce. d'intérêt et le loyer de lat ban- pro4périté. (

1 que gratuit. Le caissier vous tieni. La comparaison de la Position46.466.12 (ira au couranît des progrès accont. actuelle de latuaticîn avec cello
83,206.751 plis Dar la banîque pendamnt ces der- qu 'elle occupai Cnt 1885, 'est.14.diro
85,077.68 nnères anînées. Si aucun de vous, liuitatîs d'iiitervaillo, doninera une
66,760.44 messieurs, a ensuite des questions idée des cfforts effectués et des lure-

à Doser, nous serons heureux d'y grès accomplis.
$7,969,041.71 ré-pondre. P'our permettre de faire cette
USQUET, ARSEDCASIR comparaison eil inn udml-d'eil, j 'ai

Caissier. ADpS UCASIRlrépa:ré un tableau cotnparatil'des
J'al cru qu'il serait préférable trousi items les luts imlportants do

MIENT d'abréger nmes remarques sur le ntotre bilan:
damedi der- commerce su général, cette année, rcttinD;uî'î tA.
eus les ac- afin de pouvoir entrer, avec une mni.
féliciter do nutie qui pourra petit-être paraître .....21,~ .. 'u.su' $??7~.~

neilleur que excessive dans les détails des pro- . i7...... 1,511. iaU,310,91 7; .1.1lIli.'t 2
dis jusqu'à grès accomplis par notre banîque IS! .... 113it,21ii 14.;nu1. l ; 2~3. 3.'i

1s<l ... ... 3 7l . iN .'e : .. 3a.i
nue c'est ce depuis que j'ai été appelé à parta. 1 .... 752, 116 63;.uu i~un;3
perdu notre ger avec le bureau de direction la
Lorsque je responsabilité de la gestion de ses L'actcroissencnit de nti dlépôuts (1o
est pas pour affaires ;.mais ces détails lieroint, je $1,305,868.37 à. (l,6270.i e ni ti
nque notre crois. appréciés par tous lesaction- circulation dle $277,359 Aâ$751,.1 1(;, do
eneoïe bon, naires qui suivettnos progrès avec no's avancees do:ý2,765,281.39 à,ý7,qî2h,'.

nie de côté nn bienîveillant intérêt. 23i.36 et de nios lîrolits dî$uu
unr parer à Il suffit de jeter un coup d'oeil, si 1,M55,500, vt, %sinte chose dotit nous
'espère que ratulde qu'il soit, sur le rapport en pouvonsIl sinîclrennein nous i'êîî-

ez en cela. leiétats de compte qui veons sonît citer.
catie ici, il soumis et les documients semnblables De fait, Ilaccroissneuct (Io îles af-
t que3Juges qui vous ont été soumiîs on 1885, faires a ét6 Bi conîsidlérable quis,
lotre avîsour peur être frappé du remarquable comme DI. le presidei viennt <le
un d'ea,érer développement des affaires de cette vous le dire il y a quelques ins-
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tants, nous avons acheté les proprié- consommation ; elles ont été payées pouvions produire un meilleur article des auditeurs soient reçus et adoptés.
tés voisines et nous allons y construire et le prix en est retourné aux manu- il serait aussi facile de lui trouver un M. G. S. Brush, seconda la motion
un édifice de proportions convenables facturiers, ce qui explique pourquoi marché lucratif que pour notre fro- qui fut adoptée à l'unanimité.
pour la dignité croissante de la ban- la collection a été bonne. mage et la classe agricole en retire- M. J. Y. Gilmour proposa, se-
que, ce qui contribuera sans doute, Cette activité, ces bons prix, ont rait des bénéfices considérables Au- condé par M. John Morrison et il fut
tout en nous procurant un implace- été spécialement remarquables dans cun cultivateur ne doit craindre de résolu à l'unanimité que MM. P P.
ment lucratif pour nos capitaux, à les produits manufacturés, à la tête ne pas trouver un marché pour son Martin, Nolan de Lisle et Louis
nous attirer la clientèle en augmen 'desquels se trouvent les produits de beurre, à bon prix, s'il est de première Armstrong soient nommés auditeurs.
tant la confiance et le respect (lu pu- notre grande industrie des coton- qualité. pour l'année courante.
blic. nadest, dans toutes ses lignes, de l'in- Et puisque l'industrie laitière a M. S. Bailey proposa: Qu'un vote

Il nous faudra, je supposI, payer dustrie de la chaussure, des lainages, pris une importance si considérable de remerciements soit offert par les
de plus gros dividendes dans un plus etc. dans notre pays depuis quelques an- actionnaires au président, aux direc-
gros édifice. Dans tous les cas, nous Si nous passons maintenant aux nées, nos compatriotes devraient aus- teurs, au caissier et aux officiers pour
espérons que nos nouveaux bureaux produits agricoles, nous trouvons que si porter attention sur la production la manière satisfaisante avec laquelle
seront encore plus profitables que les les éleveurs, surtout ceux qui font du lard. C'est une des industries les ils ont géré les affaires de la banque.
anciens et que nous aurons le plaisir l'engraissage du béttil, n'ont pas eu plus importantes de notre agriculture Cette motion a été secondée par
de vous y rencontrer, dans les années une année trop profitable. Les pro. -4 il faut espérer que, avant long-, M. E. Desjardins et adoptée à l'una-
futures, avec un bilan aussi satisfai- ducteurs de blé ont souffert de l'ex- ,eps, un grand nombre de nos com- nimité.
sant que celui d'aujourd'hui. trême bon marché des prix, mais cette patriotes s'y adonneront et seront M. Bousquet a offert ses remercî-

En adressant la parole à l'assem- perte a été compensée en partie par bientôt en état de foarnir à nos be- ments en son nom et au nom des em-
blée des actionnaires le cotte institu- leurs produits sur d'autres récoltes. soins locaux pour lesquels nous avons ployés de la banque et a fait de
tion l'année dernière, dans cette salle, 'Mais la Province n'a fait que peu maintenant recours aux cultivateurs grands éloges de ces derniers pour les
au sujet du commerce de cette pro- d'élevage et ne produit que peu de d'Ontario. soins consciencieux avec lesquels ils
vince en général, j*xprimais ma con- blé, de sorte que ses revenus internes Pour conclure, je dirai que les avaient rempli leurs devoirs.
viction que, en ce qui concernait la provenant de l'agriculture n'en ont: classes mercntiles et agricoles, ainsi Le président répondit au nom des
longue liste et le montant considé pas beaucoup souffert. que les industrielles, ont eu une directeurs et fit l'éloge du personnel
rable du passif des faillites à cette La récolte du foin de 1892 dans la bonne année et sont dans une bonne de la banque, lequel était efficace.
époque, c'était le résultat des circons- Province, a été considérable et de position; la demande à l'étranger Sur motion de M. John Morrison,
tances défavorables qui étaient déjà belle qualité ; et, coïncidence heu- pour tous nos produits est bonne; on a voté des remercîments au prési-
de l'histoire du passé, etj'ajoutais que reuse, la récolte anglaise de four nos banques ont d'amples capitaux à dent pour avoir dirigé l'assemblée.
la perspective et la condition actuelle rage ayant été pauvre, la nôtre y a la disposition de notre commerce et
du commerce, de l'industrie et de trouvé un marché avantageux dans, elles ne manquent point de confiance -
l'agriculture étaient meilleures et la Grande-Bretagne, et on a fait de en l'avenir des affaires dans toutes
promettaient mieux que de coutume. grosses sommes d'argent dans l'ex- les parties du pays et dans toutes les UN BON TRUC

Cette perspective favorable, en portation sur les marchés anglais de branches de l'agriculture, du com-'-
mar3 1892, était due à notre immense notre foin canadien qui y donne com- merce et de l'industrie.
récolte le 1891 et aux prix élevés plète satisfaction. M. John Morrison parla de l'ex. Les cabriolets venaient d'être mis

que nous en retirions. L'industrie laitière, et, en parti- cellence du rapport, le meilleur qu'il à la mode c'était sous Lous XV, et

Mes prévisions se sont complète- culier, la fabrication du fromage, ait jamais eu entre les mains. Il ne le bon ton voulait que toute femme
ment réalisées. Avant même de con- aidée par les travaux importants du pense pas que, dans la ville, il y ait conduisit son véhicule elle même.

sulter les chiffres indiquant le vo- département fédéral de l'agriculture, aucune autre institution ayant donné Quelle confusion L plus jokes
lunie et la condition des affaires pen-'( des fermes d'expérimentation, de autant de si beaux profits durant un mains étaient peut-être les plus mal-

dant l'exercice lui vient d'être clos, ' leurs directeurs et professeurs, sti- si grand nombre d'années. habiles, et de jour en jour les acci-

personne n'hésitera à déclarer que mulés aussi par l'aide donnée par la ,dents devenaient de plus en plus
l'année 1892 a été beaucoup plus province, prend certainement une. nombreux. Le roi manda, je crois,
prospère lue 1891 et 1890. importance de plus en plus grande A la demande de M. J. y. Gil-. M. d'Argenson, et le pria de veiller à

Parmi les influences favorables qui chaque année et il y a eu un progrès mour, M. Nolan de Lisle, l'un des la sûreté des passants.

ont stimulé les affaires pendant l'an très marqué dans cette industrie par- auditeurs. fit un rapport du travail -Je le ferai de tout mon coeur,

née, une des plus marquées a été le i mi les cultivateurs de notre province. des auditeurs, Ces derniers ont au- sire, dit l'autre. Mais voulez-vous que
mouvement de la bonne récolte de Nos concitoyens paraissent s'être dité les livres deux fois, d'abord en les accidents disparaissent tout à

1891, dont les résultats se sont faits réveillés et s'être mis à l'ouvre pour septembre, puis il y a quelques se- f Parblu
sentir d'une façon très sensible dans améliorer leur système de fabrication, mains. I s ont examiné chaque -arbeu

les six premiers mnois. et ils ont si bien réussi que les meil- compte avec soin, ils ont vu les rap- -Laissez-moi faire.

L•s cultivateurs, voyant leurs ré- leurs fromages d'Ontario ou des Can- ports des agences, les actions, les dé La lendemain, une ordonnance

coltot sur pieds assurées out vendu tons de l'Est peuvent, seuls, rivaliser bentures et tous les dLcumnents con était rendue qui interdisait à toute

librement leur surplus de la récolte avec eux. Et ils sont déterminés à cernant les affaires de la banque, et femmeoudamedeconduireelle-même
préclmte, ce uui a donné une i- continuer encore à se perfectionner. tout était parfaitement correct. Ils I son cabriolet, à moins qu'elle ne pré-
pulsion considérable aux a(Tuires de: La valeur totale du fromage expé- i omt aussi compté les espè;es et ont sentât quelques garanties de prudence

tous genres ; ce qui a créé une de- dié de notre port, pendant la dernière trouvé le compte exrct. et de naturité, et qu'elle n'eût, par
mande active pour les capitaux et saison, a dépassé $11,000,000, la fa- M. Nolan de Lisle félicita la ban- l exemple, l'âge de raison, - trente

amené les marchands le la campagne' brication a dépassé celle de l'année que sur le nouveau système qu'elle a ans.
sur nos marchés connie acheteurs des dernière; les rapports desexîportations adoptée et d'après lequel l'inspect.ur Deux jours après, aucun cabriolet

produits de nos manufactures. donnent pour 1892 le ch.ffre de 1,651- a visité les succursales et rapp>rté ne pas ait dans la rue conduit par
L'#xportation des produits dones 798 meules contre 1,352,620 en 1891, par écrit toutes les transactions se une femme. Il n'y avait pas dans

tiques a été réellement d'un volun soit une augmentation marquée de' rapportant à la banque et au sujet tout Paris une Parisienne assez cou-

extraordinaire et le commerce et l'in- 299,128 meules. 'desquelles on entretenait des doutes, rageuse pour fouetter publiquement
'eta fit es ecomanatins u'i ases chevaux et pour avouer qu'elledustrie en ont ressenti l'eflet dan- Les ventes en général se sont faites et a fait les recommandations qu'il a svait trente ans.

toutes les directions. à des prix satisfaisants pour les pro- jugées convenables. Tout l'argent qui
En résumé, je crois qjue si nous ducteurs et tout indique que l'Angle a passé par les agences a été exhibté,

prenions l'avis <le tous les hommes terre est prête à absorber tout ce que et pour celles où il y avait des comptes
dml'ef-Lires, il résulterait (le cette con- nous pouvous produire, pourv'î que arriérés, il a fait des remarques dans SOURIRE ÉTINCELA.NT
sultatici que, quoique l'année n'a pas la qualité soit bonne, car, malgré que son rapport au sujet de l'opportunité
été d'une prospérité éclatante, elle a la production, cette année, ait été la 'le clore ou non ces comptes. Il est à,
été une année de bons profits dans plus considérable qu'on ait encore vue espérer, dit il, que les directeurs con Une singulière mode vient d'ap-
tontes les brancelis. le stock resté ici est plus léger qu'il serv' r,>nt le système. M. J. Y. Gil- paraître aux Etits-Unis : c'est de

La conmonmation d'à peu près tous n'a jamais été. mtour exprima le plaisir que lui avait porter des diamants dans les dents.
les genres de marchandises a été con Que nos fromagera y voient donc fait le rapport de M. de Lisle et pro. Cette étrange fantaisie doit son
sidérable ; le commerce d'épicerie, un encouragement à maintenir la posa que vu que les affaires de la origine à une chanteuse de café-con-
dans toutes ses branchs, a joui qga qualité de leurs produits. Il n'y a pas banque avaient augmenté en impor- cert de New-York qui pensait éblouir
lenent d'une bonne part d'activité le raison non plus pour que nos cul- Lance, les directeurs considèrent si, ses admirateurs chique fois qu'elle
avec des prix raisonnablement réimu tivateurs n'excellent pas également oui ou non, il serait convenable ouvrirait la bouche. Le diamant, de
nérateurti. daits le beurre ; malheureusement, d'augmenter la rémunération des au- petite taille, naturellement, est fixé

Le couintmîtrc: <les nouveautés en <ous devons congtater que jusqu'ici diteurs. dans un morceAu de fausse dent. Une
"énéral in'avait pai éé depuis bien la plus grande partie de notre beurre La bmeotion fut secondée pr M. W. partie correspondante d'une dent de
dtes anlnét-s, <lants une position ansui tst classée au-dessous de la première. . Evans et adoptés à l'unanimité, (levant est coupée, et la fausse dent
favorsllt q1u'aujourd'hîui, ît lat tit qualité, quoique q1uelqjuesunes de nos <le président promettant que It s direc' tvec le diamant est vissée ou fixée
d'une saison de succs satisfaisant. exportations aient été de splendide teurs prendraient la question en con- d'une manière quelconque sur ce qui

N'on seuleiîment la distribution les qualité. reste de la vraie dent.
marchandises a été active, tuais ces i y a donc matière d'amélioration Le président proposa alors que le L'innovatrice a eu un grand suc-
marchandises sont assées dans la dans l'industrie u beurre; si nous rapport des directeurs ainsi que celui cès.
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PAS FACILE A TRtOUVER

Alice.-Oonsment, vous êtes encore ici ? N'avez-
vous pas dit que si je ne vous acceptais pas en
mariage, va us vous jeteriez dasns le plus profond
de la nier ?

Ils'nrt.-Ceraîsensent oui : sais croyez-vous
que c'c-ýt facile à trouver le pluss profond de la
mer ? Dossnezsssoi le tehmps.

MOYEN COMME UN AUTRE

ilfa-madeSgise.A tu lu la recette qu'il y
y avait sur le jourîsal pour chsasser les mites d'uts
msanteau (le fous-rure ?

Mir. Sigoite.-Qu'E-st ce que ce-la. peut te faire,
tu n'as pas de manteau en fourrure.

Madame Sigoine. - C's st justentent sur ce
sujet que je voulais attirer toit attention.

HFORRIBLE TROUV.\ILLE

1>atl.-In;iginep.toi donc qu'hit-r oir je citer-
cItais asies pantoufles en dessois du lit, et Lu ne
pourrais lainais dlevine(r, jie t rouve une msain d'où
le sang coulait tout chaud.

lorace.-Bonté divine ! je suppose que tu as
fait venir la police?

Paul-Non ; j'ai simplement mis un morceau
de Lailrtas gonié sui' la p'laie. C'était la mienne
qui avait rencontré un verre cassé.

LES ENFA iNTS TEIMBLES

Mr. TIêtevide. -Ainsi ta gransde Eceuir te donne
de l'argent ?

Eviile.-Oui.
Mr. lêtevide.-Je suppose qu'il faut que tu lui

rendes quelques petits services de temps en
temps.

E2nile (baillant).-Oui, il faut que je vienne
bailler devant les visiteurs qui restent trop long.
temps le soir.

EN DEVEINE

Le rnonsieur.-Je suppose que les temps sont
dûrs pour vcus aussi?1

Le tranp.-Oh! oui monsieur. Inez, sssa fenmme
était aveugle, et les bonnes ânses lui donnaient
beaucoup. Mais ne voilà-t-il pas qu'elle s'est nus e
à recouvrer la vue ! La déveine mne poursuit.

DUEL A MORT

Jean.-Il va y avoir un duel à mort entre le
docteur la Pillule et le docteur de Laprise.

Jierre.-Vrai ment ? De quels arises vont-ils
se servir?

Jean.-Des ... prescriptions.

THLEITRE - RDOYAL
SARW& JACGSS...PROP). ET EA.

(Seinaine commnçant L UNDI, i.: MA .,
Apréa-Mids et 8oir. )

DAN McCARTHY
L'artiste Populaire, clans sot dernier

succès

The Rlambler from Clare
Excellent(, conip~agnie, joliï décors, chian-

sons, datîses, etc.

PRIX D'ADMISSION:
10, 20 et 30e. Sièges réservés, 10Oc ext ra.

P'lan toujoturs ouvert ais '1-i''tre (le <1) a.1s,1. à Il) p. in.

Semainsessivastt OLE (>LSON COt.

MNAL PRIS

uriant un voyage, la muachsine du steatier s'ar-
rête sossdaineniest. Grand ésmoi p'arnmi les danses
surtout. Une d'elles plus énervée que les auties
s'écrie

-Je vous t-n prie., dites-,ssoi ce qu'il y a
ns'ayez pas peur, sue nse cachez ries,.

-Ce qu'il y a? d(it usse voix rude de matelot
c'est le fond (tu b)ateau et la surface de la terre
qui sont collés clisenblr.

liIow many persons knowv tîsat Ripans Tabules, now so largely advertised ami used, airc simuply
the favorite prescription of their fatssily doctor prepared in a scientific tssanner and a forn Couve'.
nient for liandliju" conveynp prsrvation and use ?'it the great hospita!s of the iusetropolitani
cities, wvhere tIse %vealtly find better care than iii their own itîxurious homtes, tIse ingtodients of
Ripans Tabules are adrninistered to tlsousands of ricis and poor aliko witls benleticial eillèct. Tisey
are the main dependence of the most eminent physicians in cases of derangemesit of the digestive
organs, suds as dyspepsia, constipation, biliousness and otiser ills connected with tie stoinach, liver
and boweis. For sonte years one of the principal hospitals of New York City litas used a formsula,
difl'ering slightly froun the conînon one, tîsat lias been found of unusual ellicacy. Through tise
commnendations of physiciasîs its mission of healing hias beet so widely andi rapidly extcssding tisai
it finally seenied desirable to prepare the prescription iii a convenient forin, so as to isake iL avail-
abile to the îvbole publie at a moderate price, and to announce tise fact Lhrou gh tise recognized mesdiums
for securing publicity - advertisemtents in tise colunins of the sseîspapers of tise lassd. Tihis lias
been done, and now the Lime is nlot far distant tliti every fatnily of intelligence illie as certain
to possess a supply of Ripans Tabules as a dlock or a coo4ing, stove. They are already to be foussd
on sale alinost everywlsere, and any druggist or dealer wvill supply tsesis. A box, contikining six
vials, is sold for 75 cents, and a gross package, containing fou r boxes, for $2. Tlsey svill Le sent by
mail, post paid, to, any address, on receipt of price, by tise Ripans C'lsesssial Comîpansy, No 10
Sprssce St., New York.

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER
]Le cé-lèbr.e

CHOCOLAT
M-ENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecrire pour EchantillIons gratuits à C. ALFRED CHOU ILLOU, MONTREAL.

54 St-3c~1xu.e, Mc3rtzmea,1.

'VIN«DEVIAL'
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique s'uisanC Pou-uu
ANÉMIE. CHLOROSE, PHTHISIE

ÉPUISEMENT NERVEUX
Àlimest tudisposibi. dans tas Cactiuskym DiTIICIlu.
Longues convalescences et tout état de

langeurcarctéisdpar la perte de t'appétit et
des (orces.
3. l A L, -Chimiste. .Lyonu, France.

$'SAdresser à C. AL.FRED CHiVLO
ÎII Ga~i po.e P- l CodU4IC., MON'IREiL

S-É& ]EL-m4a
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DE MeGALE

Pour la guérison certaine de toutes

ArVECTIONS iilII.SES, TOItPEU14 DU FOIE, MAUX lilt
TéTh', IN IMlIFSTIONS, ETOU iII>IISEMENFlT%.

Et de toutes les malaises causésa par le mauvais loue-
tlounornent de l'estomlac.

Ces, pilules sont fortement recommandées, commie
étant lin dcii pius of ra et plus cilicaces remèdes contre
lei mnallaiesi plus liaut mentionnées. Elles ne contiennent
pas dea mlercuîre ni auuec (le cces prépaîratione. Tout an
état t lin piieant pîurgastif, pounvaint être admnistre

.lîîiawi niiporte îi uiel caii, elleb tic contiennent aucune (te
ces (liutaei îéé~rsîui pourraient losi rendre priuju.
îlicialikaî à tl.uité tics enifanits ouidca pîersonnes âgéesa.

PlIIRMAC [EN

Bureau principal à Québec.

('lc i 'ti t ce qju i a ru aport auxzii mis.

BAUME

ses
GUERIE :UX BOUTEILLES.

l A-la j la j .laaa tiaicîa, t't~i, i -

sailL. Ealrii ~aa ai t lla -i li 1a, Sa- uix dala vt..

lia 'au ,' a- t "i. Te
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lW t ii-.ii. la l mrai aaiii aaaîaa i.a îit

:l?1 ZI- r',l aladiesGRTS1~Vcrvu.0.%I.&alv.LiVi gratiîtement à
Gîa liT 1 i Il ilatia et l-ialata pauvret

pCivuîtaaassi oeez!r cI remoda tat rien payer.
Ce reaaasa a>iuarriia eRs aa tapisî irel,

îde Fiort Ssiaayliii, i i*s> .a I'iii S76, etb rbi atuellei.
idaeaîtptrtuarti Slsa. h 'tia i

KOENIG tIED CO,CHICAGO. ILL.
-. .. 1~'; G'rr

A Montréal, par E. Léonatrd 113 Rue St-Llmirent.

RHUMAL
fla'aîa-aa' iataaititaa' îiuiii'a, ai~,Ittîiiai'-, ua-utné-,la ''uîai. laItroctite. laCaîîsoîuît.jn. t.stlaiia' <I.taîet es las Area'
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LA F ICULATE S 1

Abnemn endhr eMnra
SEULEMETBL $3.00D PAR A NE

polran se lr' (le. queîlqu SsI liss.î.sna h

Journi aasaaléant it p i.
1
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BELLE MUSIQUE A VENDRE

'IL Ii.CATIU'N IlEtIiiMADI>ARE

Revue Litteraire, Artistique et lie Mode

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An,$2.50. Six Mois, $1.25

VENTE AU NUMERO, 5 Cnii

l'îi1 venîte dîaîîs toaits les gaî't lu jouîrnaiux, toius 1

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Librairie Poirier, Bessette M Oe
111()N'IEA il

LIVRES DE NOTES
Mvagnifique Livre de Notes relié iiii. tauile fralp.

lve i or,~ Il polices par 33,, coniteniant 184 piages e'ý
uliti aait cia s'iai, ciiVoyéý par lit ps ste pou11r i 2 î'eîî t%

Trois charmants Livres de Notos, 4 piouce.,
piar 2d', couveîart taile, doas doraé, I'CIifeli ilis dlans 1ii
ét îaau i it il toiujle. Les trouis li vies et l'é,tiii ci.-

roëý la li oste piaur 7 cent s.

Tous ce.s nîticles sont et ivux'usf t'lî?ied parfla t

poîste aux prîix ci-4lessus î:rjé.

v~~' l>U~CEVll(HATEZ-VOUS D'ENVOYER 10 CTS
3,000 XL0RCEAUX de MUSIOUE, MaglliftQli follillolon à hon Marché

QUE NOUS VENDONS 10 Ots - seulement - 10 Cts
Seconîde édition (lu gyrand feuilleton

Nous avons les morceaux les pîuI; nouveaux et a senlsaitionl,

les mtieux ciloisis: nmusâjue classique, nmorceaux "Le Remords Ju A nge
d'opéra, ehiantsonnettes, danses, etc que La Presse a publié, contenant 88

Le public est prié de venir visiter notre assorti- pages grand format
nient, au bureau de La Bibliothèque à Cinq Cents. SE VEND 10 CENTS SEULEMENT

POIRIER, BESSETTE & CIE,
No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

LE PETIT FRANÇAISs ILt.USTICEC thebdom~adairet- Abonne.
ment, un an 7 francs. Libr.airie, Arinit Colin & Cie.,
5 rue (le Méaières. Patris,.

LA Pwrî'rE RFvuE PARisipNNE. et Lle COîcIîSiaONDNTu
Lt'rrEîî.siîE.-Abonneinet. les deux juirnaux réuinis,
5 frai. par an pour tous pays. l>eîîr le Caiautla, .1.
M. A. CLSVEL, directeur,11. 36 Dul ra Jnkerquie. laris.

LE SmwLN. revue littéraire et, art istiqîte iiiensîielle.-Ecrire
à M. E. ttoiilay>, 31 rite de Chiabrol, Prs

LA LyitE UNIVi.;CSEIL,. revue(, poeétiue illuîstrée fAiniarti.
niennc.-Abonneisîeîit. 5 frai. lpar an. Jules Canton, di-
recteur, 19 rute Sottillot, l'avris;

Lx MusF., DES FANliI..ES, paraissant demix fois par imios.-
Librairie Ch. Dtaîtgratvc, la rue Sulîiilîlztari.

l',sitis: Lulcien F~auîcon. dlireceuîr, 13t rite Cijas.
Ni.w YoicK: Fa. %V. Clîristern, 251, Iaiftlî Avenuîe.

JOURINA I LA sj: s~.Aonîiît Un adin, 2>frs.,
Six mîîoi. l0 frai. Buîreauix à\ la librairic Hacehet te &Cie.
711 Boulevard Saaint-Germiain. P aris.

CauînuNNnal1.-Leplus, intéressant, le plus lit, le iiiieîix
renseigné, le minsa citer îles journ'iaux (le cordounnerie,
c'est le tiltANC PARtLEUR(, 57, bouîlevardi S ieil
l5 aris.-Sîccinucit franco s-ur ilenmaîîalc.

LÀ iluir Us iviS'E i,I.F liJournal lîeliiloiiaalai roi-
Plrix ud'abonnemîent 12 frai, 30, No 1 rite Itaînicau, l'lace
Louvsoi Parisi France.

AU BUREAU DE

La Bibliothèque à Cinq Cents,
516 RUE CRAIC, MONTREAL.

IMP>RIMERIE

Poirier, Bossette & Cie,
516 Rue Craig, Montréal

Nous executols, à 1bienl boti îîîarclîé,
tolte es~pèce d'ouvrages, tels que:

lai'A iul<î t î8

L-tvd (!8,

I ><I iklels,
l>rograi>lode <asý

milites <qc<iI
AfIt ilu.i.sîcit> a Etiqutes

Commandes Promptement Exécut6c,2
Caractères de Luxe.

A meoilleur inarohé que partout ailleurs.

Carles fir f1-i.ý;i1e,,
Elileles (le C(


